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Gabrielle Duriez n'étalt pas mai lêe. 

Gabrielle Duriez aimait René, elle
il va it fol eu lui, e.t elle l'attendait.

(Ys deux année.'» avaient été tr.s- 
tes pour elle.

I.irsqiie Koné était parti pour 1A- 
niériquk» cliereber du travail ; i°ra- 
qu’iî avait renoncé à sa vio de molle 
élégance, A son titre: lorsqu'il avait 
vendu, pour payer ses dettes, ses
précieuses collections, elle avait, ap­
pris tout cela par son père. Le brave 
homme, devant les larmes de sa tille* 
laissa échapper le secret de sa cou- * 
versât ion avec le Jeune comte. Lu 
voyant le regard ardent, enthousias­
te, avec lequel elle accueillit cotte 
confidence ; en la voyant mettre les 
deux mahis sur son coeur et baisser 
les yeux d'un air recueilli, comme si 
elle prêtait Intérieurement, A elle-mê­
me et A Dieu, un serment solennel, le 
pauvre père se troubla et se <1 it qu’il 
avait tout perdu. Il aurait dfi remet­
tre, «ans autre explication, le billet 
de Itené ; ce qu'il avait de mieux A 
faire, après tout, oO.t été do ne pas 
s’en charger. Un comte qui vendait 
son mobilier et partait pour l'Auiéri- 
que après s’être vu refuser in main 
d’une riche héritière, comme il était 
facile de le faire laisser pour le der­
nier îles mauvais sujets ! et le» coeur 
do Gabrielle eût été guéri d'un seul 
coup. C'était un remède un peu vio­
lent. la cautérisation brutale au fer 
rouge, mais aussi connue l’effet en 
eût été prompt et certain.

Jamais M. Duriez n’aurait osé 
«vouer A sa femme la maladresse qu'il 
avait commise. Il frémissait à l'Idée 
que sa fille prononcerait un jour ou 
l'autre quelque parole qui pût 1«* tra­
hir. Il l'épia d’abord avec Inquiétude, 
puissant quand il ml arrivait de la 
trouver seule avoir sa mère ; au bout 
d'un mois. Il devint plus tranquille : 
le nom de René n’étu*t pas venu une 
seule fols sur Ira lèvres de Gabrielle.

Pendant l’hiver qui suhlt, les Du­
riez allèrent beaucoup dans le monde; 
plusieurs part's s», présentèrent pour 
la Jeune fille: elle les refusa tous 
tans hésiter. Scs patents ne sen éton- 
ûhrent p;i« ; aucun ne répondait pré- 
CtW'fnont A. leurs vues ambitieuses.

L’été venu, il fut décidé qu’on voya­
gerait. En Suisse. A Lucerne, dans les 
beaux salons de l’Hotel National, on 
fit la coniiassunec d’un prince autri- 
cnlcn. qui parut Immédiatement dis­
posé A mettre son coeur, sa couron­
ne et sa fortune (car il était riche) 
aux peril's do mademoiselle* .’Duriez. 
Madame Duriez triomphait. Un soir, 
elle accourut to îtc rayonnant!» dans 
ht chambre A coucher de sa fille.

Ma chérie, lai db-ollo. ombrasse- 
mol. Le prince a. demandé ta main.

—Ah! chère maman, tit la jeune fille. 
5e vais t’embrassor pour avoir dit 
non. .

—Gomment, non ? s’écria madame 
Duriez abasourdie.

Gabrielle défaisait devant la glace 
sou beaux cheveux bionds. fins et le­
vers comme do la «oie. Elle se mit A 
rire tout en continuant A sa» regar­
der.

—Parce qu’elle n’avait pas l’ombre 
de goût, elle travoilait mal et se 
coiffait en dépit du bon sens. As-tu 
besoin qu’on t’aide 7 Je vais t’envoyer 
In inlenno.

—Ce n’est pas coin que je veux di­
re ; mais j’ai oublié tout mon alle- 
IrnH- Quell#» langue veux-tu que Je 
parle si je di*'Viens princesse* V 

-Quelle est cette plaisanterie V dit 
madame IMiriez. Tu parleras français 
naturellement.

Gabrielle rit un |Hni plus fort. 
—Allons, maman, fit-elle, ce n’est 

pas sérieux V Tu ne veux pas que j’é­
pouse un homme qui me «lirait : Clio 
fous atore !

Le prince, pourtant, no se tint pas 
vite pour battu. 11 suivit la famille 
Duriez h Paris, ofc 11 s’installa dans 
l'intention d’y passer l’hivm*. Il se til 
recevoir dans les sociétés oît il croyait 
devoir rencontrer Gabrielle : cela lui 
^talt facile, car la présence d»* ce no­
ble étranger honorait un salon. Il si 
donnait toutes les nelnes du monde 
pour plaire A la Jeune fille, dont il 
était sincèrement et yérloitsoinent 
épris, (’’était un homme il'en extérieur 
passable, d’un esprit nul, d’un carac­
tère triste, et qui obsédait parfaite­
ment Gabrielle.

—C’est trop fort I «lirait-elle quelque­
fois 11 m’a gAté le Kigbl et la cliapel- 
hi do Guillaume ’J’oll. et il faut enco­
re qu’il m'cmpèclft de datiser... n a 
donc juré d’empoisonner tous mes 
plaisirs ?

Gabrielle ne so moquait de ses pré­
tendants que lorsqu'elle commençait 
A les craindre ; or Jamais elle n’en 
avait en de plus redoutable que le 
prince. M. et madame Duriez étaient 
désespérés d'e* .Yêtra.nca oh^t'fpntlo J 
do leur fille ; sms les plaisanterie» 
auxquelles elle avait: recours pour so 
défendre. Ils devinaient une fermeté 
do résolution qui les épouvantait. Un 
Jour, madame DürWz ne put retenir 
nos larmes, et M. Duriez supplia sa

,presque fl genoux, dcxpUquor 
enfin sa conduite.

—.Te ne m’y suis Jamais refusée, dit 
celle-ci très émue. Dette explication 
est si simple que je la croyais Inutile. 
»Te n'êpouserni, mes chers parents, 
qu’un homme que. J'aJhicro!.

Gettj» réponse, bien qu’assez natu­
relle. ont pour efTet de transformer 
«n colèiM» la douleur do madame Du- 
#r1J*» EU* «s’emporta comme jamais 
eeifi ne lui était arrivé et traita Ga­
brielle de fille romanesque et de folle ; 
celle-ci sentit aussitôt se sécher dans 
ses yeux les la Mues que l'attendris* 
Bomoivt y avait fait monter.

»Sur ora cntrefültes. Emile parut. 11 
ne lut fallut paît longtemps pour êtrq 
au courant de cfc qui se passait.

—onIs-tu ce q\i5î tu me ferais suppo 
jer ? dit-ll A «4i Soeur, croyant probfc* 
Moment lancer un trait spirituel et 
sans conséquent*. Eh bien, que tu

penses encore A ce joli drôle, le comte 
tie La verdie.

M. Duriez tressailli*, et regarda sa 
fille». Elle était devenue p«u» blanche 
«pie de la cire et levait le-i deux mains 
d’un geste machinal, come pour re­
pousser le mot affreux qui venait la 
frapper en plein coeur.

—Elle peut, peiner A lui, s'écria vi­
vement madame Duriez. Jamais elle 
ne l’épousera tant que son père et 
moi serons «h* et? monde !

Emile se. précipita vers sa soeur <*t 
mit ses deux bras autour d’elle ; il 
était temps, elle venait de s’évanouir. 
Ce ne fut pas sans peine qu’on nar- 
vlut A lui faire repivudre connaissan­
ce au bout d’une demi-heure. Ses pa­
rents. doublement, inquiets et aflligés, 
l'entourèrent «les plus tendres soins. 
On évita toute allusion A la en use «le 
j«n défnfi'lîtftice ; pendant f |iisjîours 
Jours on ne la eoatraigi it pas «b* se 
rendre A dos bals «»û le prince était 
Invité. Mais la pauvre enfant com­
mença A se sentir bien seule el bien 
malheureuse <*t A regarder vers l’a­
venir avec aniroîss.».

TainFjs qu'elle ««» demandait, le 
coeur serré, <•«* qu » Roué était deve­
nu. ot pourquoi son alienee et son 
silence s»» prolongea Ion* aussi long­
temps, madame <1 a» Saint Yillicrs. «pii 
avait reçu la visite «1 Alphonse, cher­
chait (le quelle fa ; m elle allait s'y 
prendre pour se rapprocher de la fa­
mille Duriez.

(-*1 au ivre)

LE SANCTUAIRE
DU MONT-CARMEL ™

THOMAS CHAPAIS, Directeur-Propriétaire Administration: 30, rne rie la Fabrique

On n braucoup écrit sur le Carmel!
... Mais on a été rarement en mesu­
re «h» lo fnîre avec» roir.j étenee. net­
teté et préclsJoii coin nie h» K. I*. Al­
beit. Un travail de ce genre néeessi- 
tait une étude approfondie des docu­
ments eertaIns. irréfutables.

Dour parler exactement de la sain­
te montagne, il ne suffit pas d’.v 
avoir passé quelques Inures comme 
la plupart «le nos touristes ou pieux 
pèlerins. Il convient «l’y avoir séjour­
né au moins quelques} mois, afin «l’é­
tudier A loisir ce que les divers au­
teurs «*n ont é«*rit, d’interroger les trn- 
d'.tJons locales en écoutant les hom 
mes et en faisant parler les monu­
ments et les ruines.

C’est précisément ce qu’a fait le TL 
V. Albert. Il a vu. nous dit-ll. le Car­
mel aux diverses époques de l’année: 
lorsque couvert d'une végétation 
luxuriante. Il rapp »llo cotte terr<» pro­
mise oû coula'ont Te mit r-t le mieh et 
’orscpie. desséché par les brûlantes 
chaleurs do l’été. !1 ne justifie plus les 
riches descriptions qu’en ont' faites 
nos saints livres.

Il a habit** h* sauotun'.re dans ses 
hoirs de profonde solitude. comme 
dans ses Jours «le 'êtc- er ses rares 
circonstances de .Triiuls concours. H 
en a. étudie 1 histoire, non seulement 
dans les autours qui en ont; écrit «m 
dans les traditions locales toujours 
vivantes, mais encore et surtout dans 
les manuscrits de son dernier restau­
ration*. 14 O est le résultat de cos tra­
vaux consciencieux, ajoute le révé- 
G*nd ] »*re, que j offr.» dans ces quel­
ques i»ages aux amis «le Gunnel et 
aux enfants bénis ,i,> t;1 vierge.”

La maison Deselée «*t Uie a édité 
le 44 Sanctuaire du Me vit-Carmel ” 
nout* sa belle coIloePon de livres de 
dicui'j-luxc. Les gravures «ont soi­
gnées er pnrfafrem *nt exactes. Au- 
lourd hui oû, grâce T la photographie. 
l’Illustration nous donne la véritable» 
physionomie dos îi»» ix. on nppréeVrn 
beaucoup celles qui repioduisont la 
vue du monastère des Carmes dé­
chaussés au Mont Garnie J avec ndlc 
du couvent des Carmélites do CnïfTn. 
n” Pied de la sainte montagne, «lé 
M ême que le panorama do salut Jean 
d’Aero.

Nous sommes persuadés que net ou­
vrage sera lu avec intérêt par tous 
les pieux fidèles. dévots A la sainte 
^ h’i’m*. non seulement parce one le 
style «m est élégant. chAtlé eit agréa- 
blc A lire, mais om-or.» parce qu’il se 
rattache A l'histoire du culte «h» Ma* 
rh». L’histoire du Canne] m efiv>t 
n’«»-st elle pas une partV de sa pro­
pre histoire ? Enfant, ollo y a porté 
s»s pas. Dans dos < ut retins Intimes 
ell<» n révélé aux anc'ons Pères «pii ha­
bitaient nette sainte montagne lès 
grandeurs de sa vio et les mystères 

1" mort de son divin Fils. Elle a 
fait «lu Carmel 1<* lieu de ses délices • 
il paraît tout naturel qu’il soit de vomi 
lo premier des sanctuaires qui hii 
aient été élevés dans le s'ce le des
siéel«»s. N'est-ce pas file ,,,,i <»n f.lif 
encore 1«» trône de ses miséricordes V

La dévotion A Noîr> Dame «lu Mont- 
« armel a été maintes fois réootninui- 
Soi» par «l’éclatants prodiges. On pont 
diiv nue la Era net» a eu va large part 
«Inns les faveurs accordées par la ro'- 
tm du Carmel : elle, s’en est. montrée 
d<» tout temps reconnaissante, elle a 
même voulu en exprimer hautement 
le témoignage. “Louis XTTI. nous ra­
conte le K. t*. Albert, ordonnait A ses 
Hottes de saluer le Mont Onrmol. et 
les officiers «le marine, au temps de 
Louis XVT. s’enquéralent avec soin 
si le pnvTJlon français n’avaii cessé 
de surmonter la terrine de l’hospice 
des C’a mil's oû les pèlerins de toutes 
les nations étalent nccucülis avec tant 
do bonté et d'empressement.

“ Uertains autours affirmant one îo 
drapeau français a toujours « IfibMF 
sur le Par mol depuis le passage do 
«nln? LonV*. II on ost. mémo qui, .on- 
Irainés par une patriotique evagéni- 
tion. veulent que Louis np nelietê 
In sainte mouTacne pour en .faire une 
possession française. Ce sont. IA des 
assertions purement grntu'ites. Tou­
tefois. nous ne saurions omo.ttT» que 
(les vieillards consultés en 1R02 ont 
affirmé qn’avnnt le passage de Dona- 
nnrte en 170’> on voyait flotter sur le 
Garni cl un drapeau blanc, seul de 
fiqurs nu milieu.—O’étnlent des fleurs 
do 1rs.—Sans nier quo le drapeau de 
In Franco ait flotté sur b» G a miel au 
temps de la oro'snde de saint ITouls, 
nous pouvons ncqriner nn'H y fin*ta 
depuis Louis XTIT nul protégeait d’u­
ne mnnlèrn foute snéelâlc» le couvent, 
du Mnnt-Carmel. on faveur duquel il 
avait obtenu plusieurs firmans do la

(1) Nolle* Ab torique, par le R. P. 
Albert-Marie «le Saint Sauveur, carme 
déchauaré, supMeurdu couvent de Parie. 
1 vol. grand in 8.

I
Port «'-Ottomane A la demande des rc- 
ligVux qui l'habitaient et «les supé­
rieurs de l’ordre.”

On voit par ces lignes «pie le K. P. 
Albert, dans son travail, n’a pas v«m- ! 
lu seulement célébrer l«*s gloires «h* j 
sa famille r<*llgtetise. mais en inêuiu 
temps faire acte de patriotisme. 11 va 
nous montrer la part considérable 
qu'ont prise J es Français A la recons­
truction du sanctuaire du Mont-Car­
mel. Doux Frères Cames, le F. J«*an- 
Baptiste t»t lt» F. Chavira furent d«;sl- 
gnés pur le Tt. P. général «h» l'ordre 
pour venir dans notre France, tou­
jours si générons *. solliciter «les au­
mônes. Ils furent accueillis avec fa­
veur et secondés avoir zèle* non seule­
ment par le clergé et l'aristocratie, 
mais encore par tout ce que la France 
possédait d'écrivains Binaires, de poè­
tes et d’hommes politiques distingués.

Tons ces noms *‘avec signature au­
tographe” ont été soigneusement con­
servés dans les archives «lu Mont- 
Garmel qui voulut ainsi garder A la 
postérité un nouveau témoignage, en­
tre mille, que la France est: bien h* 
royaume «le Marie : ** regnum Galllae 
regnum Marine.

C«‘f ouvrage du IL P. A!l>ert restera 
comme un monument élevé A la gloire 
de Notre-Panre du Moot-Carmel dont 
il est un des cnf.mts les plus dévoués. 
Nous m» doutons pas «h» l'accueil favo­
rable «pi! va être fait dans 1«» mond«» 
religieux, soit dans les séminaires, 
pensionnats, institutions ecclésiasti­
ques* soil dans les communautés v.-^

LES SCENES

une bataille» Indescriptible s’engage! 
dans l’hémicycle : aux tribun«»s tout 
le momie est debout, tout le monde 
«•ri«* : eh«-z les journalistes on applau­
dit ou ou proteste : ou s’injurie», puis, 
sur quelques points même on se bat.

Il faut enfin, sur ordre d«- lu prési­
dence. quitter la salle des séances 
pour s«» retrouver dans le salon de la 
Paix, pendant qu'A travers l«»s cou­
loirs réservés aux députés l«*s agres­
sions se renouvellent.

Un piquet «b* soldats est appelé : 
quand il paraît, «les protestations se 
font entendre. M. Pounpiory de Bois- 
srrln iiarh* avec emplinse «les “pré­
toriens!”’ Le calme, enfin, se réta­
blit, sans que, malgré l’avis des pré­
sidents «le groupi», le président d«* la 
Chambre croie pouvoir reprendre la 
séance,

...11 est six heures. l«»s couloirs 
sont abandonnés comme à regret .* 
dans la cour, les femmes des députés, 
descend tira des tribmms «'t «l«*s gale­
ries. attendent, aux humes, groupées 
sur h* pavé boueux, la fin de ces vio­
lences et. derrière? l«*s grilles for­
mées. la foule, maintenue par les j 
gardions de la paix, tente d’entrevoir , 
quelque chose, dans? le lointain, par 
les portes entr’ouvertes...

Elle « st muette, recueillie, cette 
foule : elle sembh' douIom*çus(*ni« nt 
surprise qu’utt débat ,parle»a?«i!tr/ • * j 
aussi grave ait pu donner lien, devant 
T'Eu rope 'attentive. A des scènes a us- 

s«-aii(hi!eus(ts—et heure iireinent
presque inconnues dans une Chambre 
française.

GABRIEL DE TKIOKS.

©EMANMZ LES CELEBRES

MILLER & LOCK WELL
133, RUE ST-PIERRE

Toujours en Stock, un Grand Assortiment de Cigares et Cigarettes

A LA CHAMBRE FRANÇAISE

Interpellation et pugilat

Il faut, si l’on veut *<• faire une Idée 
de ce «pii s’est produit hier, A la 
Chambre, quitter par la pensée, pour 
un instant. Paris et le Palais-Bourbon.
♦ t se transporter au Keichsrnth. A 
Vienne ; k» Parlment *iaimais a voulu 
n’avoir rien A cuvier au parlement 
viennois.

Cette tumultueuse stance comporte 
deux parties bien distinctes : la dis­
cussion do rinlerp‘liaiiou. d’abord—le 
pugilat ensuite.

Au premier aet _». deux discours : ce­
lui «le M. G. Cavaigaae et la réponse 
«lu président du conseil.

M. Gavuignne, connue c’était prévu, 
réclamait du gouwrnctm nt la publi­
cation «les doux documents dans les­
quels se trouvent consignés les aveux 
«h* Dreyfus après la terrible épreuve 
de la dégradation, une lettre du géné­
ral Gonse. «'t la déclaration signée du 
< a pi tain» • Lelirun-îb'u .iud.

L ancien ministre? de la guero re­
prochait en outre au gouvernemcui. 
avec» ce qu’il apelait ses hésitations 
prolongées duraut d« nx mois, d«» ne 
pas dire aujourd'hui le mot «léfiniîif 
MU! «loit calmer toutes les agitations 
sincères ou intiTossôos.

La doclaration .lu pré»s!«lcnt du cou- 
«•il. très nette, tr'*s loyale, très oinn- 
pl«‘t«», a obtenu îe plus grand et le 
plus légitime succès. Jl proclamé, 
au milieu de l’émotiou de la Chant- 
br«*. 1 existence des deux documents 
dont parla M. Ga.a guac. et s’il ne 
croit pas avoir V <1 .*;r p,vn 4!o;i1)<.:- 
ieeture a la tribune. «’est parce qu’il 
se refuse absobiaient à rouvrir un dé­
bat sur la chose jiuV» et A prendre 
devant son pays «‘t drvnul rhlstoire.' 
la responsabilité «1 »s «'onqilientfotis dl-
t» omatiques i|ni en F«utrraient résul­
ter.

t)n attendait in jugement sévère 
stir 1 oeuvr«» notas*»\ cniteprist» par 
t«ms ceux qui tentent d’infirmer l’au- 
foi-ité de la chose jugée <»« de jet ru* le
trouble dans les fo.tscii'lices_«»t
Méline a. tlétri, oomino il eonvenair. 
“ l’inconscience de cet. écrivain «le 
grand talent qui a saisi sa plume pour 
«h'shonorcr l’armée”. -11 a confiance 
dans 1 «*sprrt (le jii^iic*» des «louze <*i- 
tnvons libres A pii sont déférée l«»s 
injures «‘t. Ira diffama.’ion^ répét«Vs <!o 
M. Emile Zola, et si co tribunal su­
prême est appelé se prononcer (Ex­
clusivement sur con tilts points spé-
0 aux. cost qit*()!i n’a pas voulu sou­
mettre A l'appréciation de la Justin»
1 honneur de nos généraux.

Et pendant «pie parlait le président 
du conseil, les applaudissements cou­
vre «eut chaque phrase ; uu«» long'ie 
«nation a salué i’oi iie.u:* lorsqu'il'est 
revenu A son banc : 1< triomphe «lu 
gouverneineni: était complet, et M. 
J an a ignao, siibjligué lul-tnêitK» par la 
loyauté des déchu «irions ministériel­
les^ a retiré» son Internelîat'on.

A’oilA. qui ne pouvait être accepté 
nnr h-s socialistes, déçus dans tous 
hums espoirs; on savait hint, avant 
te débat p*irlenientaire, qu’une malo- 
f'■•«». formée de raison et «le patriotis­
me. se grouperait derrière h» chef du 
cabinet, mais nul n’aurait prévu un** 
aussi triomphale vleto’ro.

M. .Tantes nionti' donc fl la tribune' 
ot (IC'iOnrc rfiirpiulrc fl son coim.to 
! iiiterpollnt on abandon née par M 
f,av:\igiiae ; on réclame L'ion. s*m. 
(|uel«iii(*s lianes, la clôture : M Pris­
on fait le sourd... c’est Justièe «lu’il 
porte une grande part des responsabi­
lité «les scènes qui vont se produire. 

M. Jaurès veut parler, et sa voix
M»SS,,’|t T fa,t n~n‘ssîv<*. son atta- 

«o Injuneuso et violente : il Interpol-
f»iifI«Hlt> M,,n' e,n,no nno le cabinet 
fait nlPaneo avec les cléricaux ilofl .ont n&4T tÔ,m W 
ministres : ' Ce dont nous soiUTrons 
Ions CO dont lions mollirons tou* 
«■est do vos é(]tilvoi|nes. de vos mom 
soupes et de vos lflelietf-s ! ”

‘-“Vous (itesl^saiw doute l’nwocnt 
"i symltciit Dreyfus ? ” interroge M 
de Kern Is. *

—” M. de Bern Is ! riposte l’orateur 
soc.nJlste; vous êtes un misérable «»t 
un incite!”

Le député do Nîmes se dresse sous 
1 Injure, Il veut s’élancer: v'cs amis le 
retiennent : quohiura soclnlistés qui 
piègent A l’extTénie droite viennent A 
lui. menaçants ; une mêlée se produit. 
M. GGrnult-Ulchard traverse riiémlry- 
cle. parvient A M. dé Kernls et le 
frappe incitement au visage en lui 
criant : “ A’ous êtes un gredin ! ” M. 
Gérnult-Glrnrd conllnue A jeter les 
po nis : plusieurs députés en vien­
nent aux maltts.

Le président s'est couvert. Il quitte 
son fauteuil ; M. Jaurès, pftle, est 
toujours A la tribune ; voici M. «1e 
Komis, échappé A ceux qui le mnlnte- 
luihmt, qui vient le frapper violem­
ment : M. Jaurès chancelle, les dépu- 
*4* Fextrtoâ

Bibliotlièpes Paroissiales
NOUVFAIX LIVUES

B1BL10T11EQU K PO PU LA IKE,
contenant Ica cchfd d’œuvres ie 
toutes les littériiturcR, corrigés 
et épurés. Cette collection com­
plète, au prix réduit uutpiel je 
relire, est une ncrasioncxception- 
nelle. Elle comprend ”0 volu­
mes Holidement reliés en 18 ô»rtb 
volumes, et la rulienreust neuve 
et exacte. Prix.............................. 812.00

LES MALHEURS DE SOPHIE, 
par la comtesse de Ségur, in-12, 
illustré* • •••• ••••••••••••••• •• ••••••••••• 0.40

LE CLOS POMMIER, par Amé- 
déo Aclmrd, tn-12 •••••••••••••••••••• 0.20

RAOUL RENAULT,
Boîte de Poste 142, 40 rue GarncuU.

GLL!!iS0.\ RAI'HtE & Sflll
PAH LES

GRANULES
ANTI-SYPHiLITiQUES

du Dr MAYER
L>cr»at U sacüccs

Employés avec grand succès dans les 
Hôpitaux de Paris.

Sapîweci! 1 tomes ies prfjtratloos cocddss jDiQC’lc/ 
DOS K : UN fiHAMI.fi MATIN el SOlIt 

CoaQse Flacon dooae ta ireitenieat ae 25 Jours
Paris,G. BOULET, 36,avenue Duquesne
Déposiuires à Québec : Dr Cd. MORîN & Q**»

m
ViN DE CHA5SAING

ni-iMorsTir
Proscrit depuis 30 p.ns 

CONTRE US AffiCTICNS l-ES TüllS MGiSTIYZS 
Paris, 6, Avenuo Victoria.

«
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La Phosphatine Faliéres”
est l’aliment le p!u< agréable el le plus re­
commandé pour les curants dés l'âge de C 
à 7 mois, surtout au moment du sevrajjo 
et pendant la période do croissance.

Facilite la dentition, assure la bonne 
formation des os, prévient et arrête les de­
rail Is de croissance, empêche la diarrhée si 
fréquente chez les enfants.
k'aris, 6, Avenue Victoria et tinn* toutes Pharmacie®.

.y/i K- KôiëXv 'vy

GÛfêSTIPAÏlQSl
Guériioo par U

IVérilablfl ______ _
\0°°* , 

- until
r\oui'w’ sur, de laveurI

do °° agréable, facile i prendre.
Paria. 6. Av. Victoria *-1 «<>»*«*< Phnrmjir'et.

_..r L' «ïîi

C’EST USE OBLIGATION
iVn Celui qui «o «roure atteint il’ua 

nial.-ulie quelconque est danel’o 
f libation «i«* ?o donnor tout les 
feint notifies pour rccouvror la 
fiinté. Il ne peut pn» eo «out- 
irnire h cette loi mne a'cxpoier il 
une faute crave. J*nopeutpré- 
temire qu» mnLific soit incu- 
ridilr.cnr depuia que Ica laineux 
remèncf fuurace» «lo J. K, p, 
HACICO'J ,«jui ne «ont ooinponé® 
que d'herbe* et de rn<*inci».-ont 
cornu®, toute* les maladies j.on- 
vent étro curries. Ces remèdes 
fontd’uno ellicueité incoutn*tn- 
ble. Aussi voit-on des malades
1»nriirdes nnrties le* phi* recu­
re* du Gnnnda etde? Ktuts-Unis 

pour venir ce lesprocurer. fl’uu- 
. très,que leur* moyens nopcrinet- 

' ,J lenipMf d’entreprendrelo Tovace
*e los font expédier. Kt tou* sont d'accord A le* 
rroolamerhaut ornent supérieurs à tout ce nui 
•'est ru ,cn tnitdo rented* s*leur efHca*-it«l «1 ri- 
pend de ee que de« moinncet souls sont employés 
duns lour fitorication. Vou» tous qui sou .Irez, 
snchos nue pa® une seule fois cos remèdes ont 

On m loi proouro on s'adressant A l'fin* 
seianeitu *ro* sauvaxo, ohet

%

A. L’HOTE. J.B.LEGARE

il Hé k Liait
FABRICANTS

DE

Cliemiu de Fer de Quebec et du Lac St-Jcan
la Nouvelle Route Conduisant Au Colcbro Saguenay

\im H

Lo ot après JEUDI, lu 7 OCTOBRE 1897, Icb trains partiront du Terminas, 
rue St André, Jt*téo Louise, Québec, et arriveront comme suit ;

DEPART DE QUEBEC
! 7.BO A. NI.—Express direct le Mardi et Jeudi, pour Roberva! et Chicoutimi.
, 7.30 A. NI.—Express direct tous les jours, excepté lo dimanche, pour Rivière à

Pierro, ürjlnd’Mûro et les Stations sur les Busses Liiureniides. 
m-«* o t* n"'* j 4.15 î*. M.—Malle locale t«»us les lours, excepté le Dimanche, pour Saint-t maigres de \ m vO01.s .ou 1 • ÏH.—Express direct Samedi Roulement (avoc char dortoir pour Chicou

timi) pour Roberval et Chicoutimi.
; ARRIVEE A QUEBEO
0.00 A. NI.—Malle locale de St-Raymond tous les jours, excepté le Dimanche 
b.lO P• JII.—Express direct de Chicoutimi et Roberval lo Lundi, Mercredi et

Vendredi.
1 8*40 !*• NI.—Express direct de Grand’Mèro ot dc9 Stations sur les Basses Lau*

reiitides, tous les jours, excepté le samedi ot dimanche.
• KO.«tO I*«-TI.—Express direct de Grand'Mère et des Stations sur les Basses Lau- 
i rentides le Samedi seulement.

20 minutes nu Lac Kdouaid pour prendra le lunch
Les trains font raccordement a Chicoutimi avec les bat'aux à vapeur du 

Saguenay durant la raison de navigation jj'.ur Tadousac, Cacouna, Malbaio et Québec. 
Ln voyage circulaire par voie fturée et»)^tpnux à vapeur, sans égal en Amérique, a 
travers un paysage incomparable «’•» frirêts *it de montagnes, ilo rivières etde lues, 
descendant le majest ueux .S igueimydç *jmir. “t revenant à Québec, touchant ii toutes 
les magnifiques stations d eau du bas du fleuve, avec leur continuité d’élégants

Vin de Port,
...SHERRY...

Vin de Messe
USINE ET BUREAUX;

5 et l me Sault-aii-Iatelot

CURE ÏCURSEUr.
CUnE8 '%«l Use file «i for ail umrnl 
i to&a«r»*N^ oral discharges, and any 

“ iiiflaüinmtlou, irrliatlor.,
- - - - j. ‘reTtatt fi'Uiitlnn. O" UlCCriltiOIl C*f IHU

>»^THEEv.».'«sCHti',c*inn cous membranes. Paia- 
.cihchhutu).fiSM less and not astringent

or poisonous,
•sold R)y i>rjinrrr**t*- 

Clrcular coat ou

ri

i

* * * Ces deux cas 
m’engagèrent A 
prescrire la gomme
Tutti-Frutti dnns 

\ nombre de cas de /fe 
Dyspepsie Atoni- 
que venus sous m'es 
soins, je n’en ai 
gardé aucune note, 

mais presque tous furent guéris 
ceux qui n’obtinrent pas 1 
complète guérison, furent du 

L1S) moins grandement soulagés.
CYRUS EDSON, M.D.

xfy Commissaire du Bureau de Sauf/ 
de Nexo. York et Président au 

Vi/ eelliçe de Pharmacie de P fit*t 
CjÂ de fieu* York.

Tore* a cj qu* la narçu# d« com2:«r:i

FRUTTI 
TUTTI

soit «ur chaque paquet de 5c 134

Ooooooooooooooooooooooooooooo
o
o U116 Véritable H«Br«i*ôMti»me, dont 1* haa du lu

Protection

hôtels.
Itillcts 4l*i:\cur.sIon x»oui- 5;r:iiHCV»I^r<- le Sanu-tli ?l.r.O pre« 

mit rc classe, et SI mccoikJc. Trois Ucurcs ù CirnuUMIcro
Billfts de retour de première clnsse nu prix 

«Vun simple pareoun do Quci.ao it hmtos les sta- ,,J:3£C 4 UKK ST J0ilN ra1Lwaÿ.
tn.na au nord do Charleshourg-Ouust émis loi : ......... . r
Samedis, bonspour ro\cuir ju.squ’aii Mardi suivant. tar*fambd sacuenay.

ExcollenitR tories a verni ro |>ar io gouverne- } i ' • m»
ment dans Ja vallée du Luc Et Joan, a des prix Vj/ (< , i 0

Lo chemin do for transportera les nouveaux t ÔVJ )
colons et leurs familles, et uno quantiido limitéo J
ùc* leurs eflots do ménage Gratis. 1 Cs 6-

A vantages spéciaux nflorts à ceux qui établis- ^ v VcT/îy.
eent des moulins «»u autres industrie®,

SERVICE SUBURBAIN. Des billets do | #
eaison seront vendus aux prix réduits ordinaires. •’
(inrant les mois d’été, donnant droit au trnnsiioro 
gratuit ci'ofiets de ménage et des provision® pour j /J 
la consommation journalière.

’-/'/fia'
On peut se procurer des nillet? de pasmee ciiez \ **>

R. NI, STOCKING, vis-à-vis I liôtei Sc-Louis, au v/y 
Château Frontenac, nu bureau du Pacifique Y* ?
Nu. 14. rue Buade. 1 ’ ./■{.

Les sièges et lits dans le* chars palais ofc ^ .) , 
dortoirs ho réservent au bureau do R. fil riiri ... „
STOCKING. i ;yÿ»U ^ÜC0^

i ilJCjALEX. HARDY, J. G. SCOTT, ALÿj t
Agent Gén. F. et P. Secrétaire et Gérant. ; /

Québec,« Octobre 18:»7. __

OUR LA VILLE.
ET LA CAMPAGNE

OOoooooooo
ooooooooooo
ooooooooooooûo

tobo r*t j>rot*q6 «I© lu 
bom», «le la i*oj»«iùr« 
et ilo l’ean par lu

l’rolcctcur 
a Jupes 
Pompadour 
do Fedor

I/* seul bai do Jnp© 
parfuit. Oou'eitpa* 
uno corde, en braid, 
du caoutchouo ou un 
boni «le volveteen.

pa« la chaua- 
■tire, il donne lit mo­
rtel lu Jupe de mémo 
qu’il 1a protègo.

BIS NETTOIE'FACILEMENT.

?l Hul'Uf r* t

S'
i

• 4

Petits Pouvoirs a Vapeur
L?enginotla Boull- 

boirc debout sur un 
même socle en fonte. 
Portatif connue fin

tioélo. Indisponsu- 
>lo dans une bonili* 
cjiio de charron, for­

geron, incmiisidri 
meublier.iniprlmsni 
et autres.

Pour 3180.00 vciuH 
auroz lo tout prtlt 

a mo«chor

§ important — Eu achetant lo Fader 
q Pompadour, tbyra a co «vno le mot Fodor aoil 
O marqué sur obaquo rvrgtî.
O
® Choz tons les marchands do
g Marohandisos 8èoh«.
® Onrei aux Imitation• Sans Valeur
QOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

I-e Catalogue de

EWING

No.25a rae Unéboc. St-Joseph*

DC GRAINES
6e Semence® pour la ferme, le jardin et let 

fleur® est maintenant prêt.
Il sm envoyé m A IN GO sur demand*.

Wm. Kwinoaûo.j du® MoQau Mo©r*m

-ATJSSI
ENGINS ET BOUILLOICES pour manufactures et scierie, dçtoatesfilTn'M^ 
sions, Machines de toutes sortes pour travailler le bois. Turbines à louetf 
et appareils et fournitures pour fromageries et beurrerioa. Huiles, Cour­
roies de cuir ot do caoutchouo, Poulies, etc.

Chs. .A.. FFLObiiet,
No< II, ruo St-Antoino,

BAS8E-VILLW. Q.UEHÈOl

, ANEMIE - FAI3LESSE - DEBILITE - CONVALESCENCE 
FIÈVRE DES PAYS CHAUDS - DIARRHEE CHRONIQUE — AFFECTIONS 

OU CŒUR - SURMENAGE PHYSIQUE & INTELLECTUEL
• sont rnmaomant çuéns par

l'ÉLIXIR
et ie VIN de

Tonlquê reconstituant—Oigesuf—stimulant puissant
Dépôt 0énéx ml: MONAVON, Ph- de 1- CUate, 4 X*TO« (France).

Dâpositnirea & QUEJSEC :

KO LA-IV1 ON AV ON
'•T DAXaToUrm HHtRMaC.S®

]
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AVIS IMPORTANT
' NOS ABONNES

1! nous arrive de temps a autre des 
lettres de uos abouties qui nous de­
mandent si uous a vous reçu les sous­
criptions qu’ils uous ont envoyées 
comme prix de leur abonnement. Ou 
comprend qu’il nous est impossible do 
répoudre à toutes ees lettres et d’ex­
pédier un reçu A chaque abonné, cat 
nous nous exposerions par IA A une 
perte considérable de temps et A des 
dépenses assez élevées. ,

Pour satisfaire tous nos abonnés et

Le gouvernement
Laurier

Et la prospérité publique
On lit dans le ” Soleil ” d’hier :
“ Nos adversaires de la presse con­

servatrice ne veulent pas laisser en­
tendre que Père île prospérité que tra­
verse le pays, et qui s’annonce si 
brillante dans un avenir prochain. e>t

____ _________ - duo on quoi que ce soit à radmiuN-
lour dire que nous avons reçu leur ar-j tmtlon Laurier. Pour eux. ce n’est IA 
r^ent, nous changeons la date de 1 que l'effet d**s circonstances, et un
plration de l’a bonnement sur la baudc i jHM1 pjUs jjs diraient du hasard, d-**
qui se trouve sur uotre journal aussi* fmaDstes !
tôt que nous avons reçu leurs sous­
criptions.

Que nos abonnés veuillent bien jeter : t-.os ^ Co changement A vue, turns pou­

vons accusons réception de leur cnroi 
sur chaque adresse.

un coup d’oeil sur l’adresse de leur I Vons toujours dire, avec sir Richard 
journal, et ils se convaincront fi1*1’ Cartwright, qm* le gouvernement Lau­

rier n’a pas manqué, non plus. »’.«• se­
conder les circonstances, et c’tst dé­
jà beaucoup pour un gouvernement 
digne de ce nom.”L’ECHEANCE DE L’ABONNE­

MENT

affaires soit duc au

I.e ‘’Soleil” peut cil faire son deuil. 
___  Il n’v a pas un homme intelligent et

Nous protirons de l’occasion pour i impartial qui soit 
prier nos abonnés de jeter un coup J ,,no ]., !Vprjs0 qos 
Voeil sur la date ft laquelle expire I «.«v,™.,,,,,,,, Laurier, 
cur abonnement et de vouloir bien .. ..
aous é.-Jter la pénible nécïsdté oe Q'1 a-t-il tait ce gouvernement pour 
eur demander par lettre le montant | roh-ver la prospérité publique V Kien. 
je leurs souscriptions et île leurs arn- vwn ,jn lout sou tarif n’est qu’un r»*- 
;ages eu nous faisant parvenir aji | ,!;;1Ill(>Ill0nt SOUVl.nt m;ll illspll* (ll. 
.'*inp8 dû la somme qu ils nous doi7**iir il ancien tarif, et nullement un tarit

lion de leur population, d’un autre 
côté, ou est heureux dVnrcghstrer le 
fait que la charité proverbiale du pou­
lie canadien.-de même que le* établis­
sements ouverts A l’Iiullgeneo, se sont 
accrus d’une manière également pro* 
p»rtiontielK. et c’est de ces établi-sc- 
ments dont des mains bienveillante** 
ontq>ar éinula«tjon doté mon pays dont 
je veux in*occui»cr maintenant, m’at- 
tacluiut pour le moment aux mahfoas 
bicnfaisaiioo aux mains des Soeurs de 
la Charité, it plus spécialement Ici» 
A -THospice de la Délivrance de >t- 
.losepli de la Pointe-Lé vis.

Tu séjour fortuné de quelques jours 
qu’il m’a été donné de faire, il y a 
quelqti s aimées,’sous le toit hospita­
lier d ces Dûmes Soeurs, m’a mis A 
même d’étmlhr l’oeuvre de philantro­
pie qu’elles ont en mains ; tl’en juger 
par uiui-même, /et de retirer de întn 
observations des impressions d’uuiffint 
plus réelles. qu’elles ont clé eueiJ e-
SIU les lictlX.

1/Hospice do St-.biseph de la Déli­
vra ucc dont les bonnes Soeurs de la 
Charité ont la directiou, est le complé­
ment »le toutes les D.iuit» OCUVIVS 
«lout teVest enrichi la l’oinie-Lévi *. 
C’ot un prêt fait A llimnanité souf­
frante de la part de -es citoyens, dont 

disposé A admettre i |H»pulaViou retirera l’usufruit ‘le

" Mais toutefois, eu admettant me­
me qtie les circonstances se sont prê­

tent.
L’ialministration du

COURRIER DU CANADA
^ 30, rue d* la Fabrique,

Québec
Québec. 10 novembre 1 ST)r.

QUEBEC

MARDI. S FEVRIER 1S9S

Le “Mail” d’Halifax

Et la question des ecoles

Le “ Moniteui Acadien ” nous np- 
poru la déclaration suivanu d’un 
journal protestant, h■ ” Mail” d’Uali- 
lax. au sujet de la uUe^riou des c*'0- 
lcs :

** Nous voyons qtt’apros avoir eJié 
du “Citizen” d’Ottawa la remarque 
que la question des écoles du Mani­
toba ” e>t aussi morte qu* îVu .Iules 
Cesar.” en ce qui conecrtie le parti 
conservateur, le ‘«ChrouV-Ur dlia- 
llfax fait, ce commentaire : ** Si le
parti conservateur s’en ton* A cette 
déclaration, la question des écoles du 
Manitoba peut être considérée comme 
réglée.”

Cela nous porte A dire : lo. Nulle 
question ne peut être considérée com­
me réglée tant qu’elle s’est pas réglée

ion le droit.
La question des école-* de Mani- 

bdia n est pas réglée selon le droit. 
Eljle est encore A régler ; et elle ne 
IH-tu être réglée que par une loi fédé­
rale.

3o. Le parti conservateur ne peut 
pas plus être neutre sur cette ques­
tion que sur toute autre question af­
fectant les intérêts de ce pays. Lo 
fait qu’il est dans l'opposition n«* lui 
••te pas de responsabilité, sauf celle 
dv prendrv rinltlntlve. qui revient :ui 
gouvernement.

•lo.Sir Wilfrid Laurier et plusieurs 
de ses collègues 0L, promis 
In question des écob-s 
A la satisfaction de- 
pli<c Catholique et en ont appelé au 
Pal*, pour avo:r une définition il

de libre-échange. eoiumc 1rs Cart- 
wrighr et !*•< Laurier l’avaient pro- i 
mis pendant quinze ans. Sa politique j 
• oinitn relaie n’a été (prune suite de 
l'évites, couronnée par la bourbe* cri­
n lm lie commis par M. Laurier 
quand 11 a porté le coup de mort, en 
Angleterre, au commerce préférentiel 
avec la *ïrande-Bretagne.

Quand le gouveruetu» tu Laurier n’a 
pas fait d** bêtises, c’est qu’il a suivi 
la politique de ses prédécoseuis.

Lbrs(jite le cabinet libéral est arrivé 
au pouvoir, la crise commerciale, fi­
nancière et industrivlle qui sévissait 
depuis trois ans. eonunençalt A dim!- 
inter d’intensité. Maintenant il se pro­
duit um* heureuse réaction comme 
on pouvait l’espérer. Ma s cette réac­
tion n’est pas plus due A M. Laurier. 
A M. Cartwright ou A M. Tarte, que

Celui.(pii a dit : ‘.le voiv» b» d s en vé­
rité. Tout ce (pte vous ferez A 1 un 
de ees déshérités parmi vous, je k* 
cowidétrqrai connue fait A moi-mé- 
me. " C’t st tnt monument destiné A 
l>en«étufe.r la mémoire des Ames d’éli­
te tpil en ont conçu ridé-, .et l’ont m se 
en exécution A l'aide de leurs tinuli­
ces. et surtout A M'aide d’un citoyen 
bien connu par se* multiples bien­
faits. et dont je n* vrux pas troubl r 
le* ccndro i-n jebiut sur *:t tombe 
de friv< <-s 1<»uaugos.

accusations portées contre îui, le pre­
mier-ministre s’est plu A se f A cher 
comme un enfant, bir Wilfrid avait 
la tête goullée comme un ballon lors­
qu’il était eu Angleterre, mais au­
jourd'hui il voit qu’il lui faut reve- 
uir au niveau d’un ministre canadleeu 
respumsable au Park* meut.

Au lieu de répondre hux graves ac­
cusations portées conttre lut A cause 
du chemin de fer au Yukon, sir Wil­
frid a disposé de la question eu déchi­
rant que lé chemin projeté n’était 
qu’une voie temporaire destinée A 
l’entrée et A la sortie de Cette contrée 
pendant l’hiver prochain.

Le premier-minktiv a aussi passé 
Sous silence la sérieuse accusation 
que le chef de l'opposition a portée 
contre lui au sujet de l'importante 
question du tarif préférentiel.

Après cette réponse si peu satis­
faisante aux accusations qu’on a fait 
pleuvoir sur sa tête, sir Wilfrid a ter­
miné son discours par un f* u de joie 
oratoire assez pompeux, mais qui 
n’était pas de nature A contenter tout 
le monde parmi ses partisans.

L’orateur passe alors eu revue les 
divergences d’opinion et le manque de 
continuée exprimés par les différents 
membres du cabinet : il parle de la 
campagne que 1’hon. M. Fielding a 
faite dans la Nonvelle-Ecosse en fa­
veur de la sécession, des coquetteries 
de sir Kichard Cartwright avec cer­
tains politiques des Etats-Unis, des 
agissements de M. Ernst us W!mas. 
* t il tire la conclusion qu’un gouverne­
ment composé d'hommes ayant des 
sentiments aussi disparates doit être 
|H*tt sincère lorsqu’il nous parle de sa 
loyauté envers la mère-patrie.

Lt*s opinions politiqu es d(* sir Wil­
frid et les opinions politique* de s * 
ministres changent aussi souvent que 
J.j température. Pendant quinze ans.- nrw.ius'--* wi.i i • ut /n .n i ni (•, / enuuur quinze an*.

Quoiqi/lliudépendant du* la Maison-|le parti libéral, alors qu’il était dans 
ère de Québec. si»us le rapport de l'opposition, a fait une guerre aclmr-M

son ma ntiett. lTlcspl e i* ièvc «’a* !’é- 
tubüq-xan at principal pout4 1» s lins 
adinlnD:ra:ives, et i’exéciniou du pro- 
gramn. (pi* lis Soeurs de la Charité 
ont mission d’ncconqdir partout oil 
die* sont déléguées. Ce programme 
c-t le même partout, mais il semble 
i>!us varié dans son ensemble A 1 Dos* 
I <v de Lé vu*,* par la multiplicité ‘*.s 
oettvr > qui s’y adjoignent. Il e uu- 
pr» nd le soin •!< s malades ♦-*. des inllv- 
n.e- : l’iu-1 ruction des pvt t* garçons 
et (b*s petite* filb < paria* do la so­
ciété : la visit * d s pauvres et de.* 
malades A domicile : la préparation 
dfx montâtes A la mort . * n un moi 
r«*X«Tcîce de toute* U S Orlivr .* Spiri­
tuelles et eorfK»ivllcs qu’embraie b* 
code évangélique, déployant gaiement.

la découverte des mines du Klondike, dans iVxè.-uti n qu'elh s en font, ce
Le ••Soleil” peut donc entasser des 

chiffres à pleine colonne pour mon­
trer l'augmentation de notre commer­
ce. (le nos (*x port at ions. etc. C‘t*st du 
temps perdu, et il ne donnera, avec 
cela, le cliauge qu'aux dupos voloii- 
tairt s.

L'HOSPICE DE St JOSEPH
DE LA DELIVRANCE DE LA 

P0INTE-LEV13

.l’ai toujours considéré que la mo­
rale du Chris:, ui.se en action. o>t ie 
plus bel a pana g * A la croyance «le i« s 
adhérents ; ht preuve la j lus évid uw 
de sa vitalité et l’arguiueut h* plus 
convaincant que Fou puisse offrir A 
sou appui.

lions une série d'article.- ju'écédenjts, 
sur nos maison* de charité, je me 
suis appliqué A démontrer que la Re­
ligion n'avait tien perdu de son es- 
s( us«* première, parce qu»* J’égur *- 
imnt dis esj»rits et la *téri!ié des 
coeurs s'interposai('-ut entre la inom'u 
dit DhlisiC /“t l'accomplissement des 
devoirs qu’elle enjoint.

En second lir-u. prcuaiU le chri*tla- 
ni*mc pour point d'npput. j'ai égale­
ment voulu mettre Vu relief les Instt- 
ttitjons i.t* hi eu faCKtui ce alunentécs 

sur cette terre privilégiée» du t'anndu, 
à la source vivifiau’e (U* la charité 
chrétieune, quoique jiour la faire il 
m'ait failli h-ver le voile qui recouvre. 
tant d'in fort unes liumaiue*. iuconmies

• dévou Min nt sublime qui n ms étonne, 
nnrs qu • nous, gens du monde, K>tn- 
tivs tinea pal «les de comprendre, *ul 
d’apprécier à sa juste valeur. i*arce 
que l’esprit (jut le produit n’tst pa*

’ en nous.
t'rovez-vojK qu* 1!e y timt. 

cotq» aux lj»-n* de la tone, cttte reli­
gieuse, c* ;te soeur de la charité «pii 
a tout quit, é plrr.v»!rs, luMiueurs. t i- 
eh >.*<*s, et tottt co que duKe* le mon­
de i** coeur convoit * avec tant d'ar­
deur. pour Mtivre .lé*us-( hrist V !»•'.- 
trotiqiez-volts lA-(b-ssu*. Je vous h* dis. 
i on- m* la voyez qu’au peint de vm* 
de vo< propres préjugé.- et de l’égoiN- 
tiie qui est en voit*. Vous ne la con­
naissez pas. parce que vous n’avez 
p:i* cli* relié à la connaîtie. Que lui 
importe a elle vo* somptueux éqt^|ia- 
g s. vos salons dot fis, v<habits élé­
gants V .lui d’en:re vous, je vous le 
demande. se sentirait d.isp i*é A 
échanger. A cet Age heurt ux do la 
vie oft l’on 'i;** voit encore du mond<* 
«pu* le plus D*au côté. A échanger, 
dis-je, ]i * joies domestiques j otir une 
vie d’holoeau*te et de sacrifices e«>n- 
tltncel*. au s rvice des autn*. p::tir

née à la protection. Aujourd’hui le 
gouvernement libéral a oublié sa po­
litique passée (*t s*» présente connue 
un gouvernement défendant in pro­
tection avec la plus grande énergie. 
^Lorsqu'il était dans l'opposition, le 
parti lil>éral versaTt des larmes d* 
crocodile ^tit* le* pauvre t>eupie acca- 
i'îo d*» taxes, il appelait la protection 
le vol légalisé, il promettait d** rédui­
re les impôts qui pesaient sur les 
épaules du peuple, d faire disparaî­
tre la dette nationale et d'inaugurer 
une politique de libre-échange absolu. 
Et cependant. le premier-ministre, 
mis en fac«* de son passé politique et 
de ses promesses violé •.*. fAcho t(*ut 
rouge (imuid on lui parle de son carat* 
1ère changeant, t*t il refuse de ré­
pondre aux accusations portées contre 
lui en plein parlement.

Pariant du tarif préfèrent ici. l’hon. 
M. Foster en.tn* dans tous les détails 
«•t expose la i*oMth>n lntniMinnte dans 
laqu**lU* le Canada et l’Angleterre ont 

. été placés par la législation du gou- 
1--M1- ! Vi‘nK‘,m'm fil ce «les traités de l'An- 

I gleterre. Sir Louis Davies est allé en 
Angl* torn* pour expliquer la conduite 
extraordinaire du Canada. 11 est reve­
nu en ein|M»rtuni !•*< tnqiliécs de sa 
défaite av«»c un air «i«» triomphe.

Le pivmicr-niinistrc a récolté une 
grande moisson A la célébration «lu 
jubilé en représentant une colonie 
qui a conféré volontairement un tarif 
préférentiel A la «irande-Bretagne. 
mais aujoiirdhui. le publie anglais 
trouve que le prétendu et exclusif ta­
rif de préférence est accordé A tout 
l'univers «•oinmercial.

Parlant «lu tarif lui-mênu*. l’oratour 
d’f que tout en m» «liminunnr pas î«* 
fardeau «pii pèse sur le peuple, le ta­
rif détourne réellement le cominer«*e 
du Canada (»t la mère-pat rie aux 
Etats-Unis. «*t e<» tarif donne la préfé­
rence aux neuf-dixiènio* «h -• nation* 
dit momie et exclut 1rs neuf-dixiémes 
«1»* tin* colonies soeurs anglaises. Et

1
g**r.

Néanmoins, si (hius )«• relevé «pie 
j** me charge em-«uv «l’en faire aiijottr- 
(l’iiuk j’(ai pu s«»ulement raviver i*i 
foi cliancelant.e dan* les Antes : rawi­

de régl«*r 
Manitoba 

autorités «le l’E- 
en ont appelé ;
’ définition de r»e 

qm 1 Eglise demande. La répons»* leur 
étant venue, il ne leur reste plus, com­
me membres de cette Eglise et cceu- 
nie hoimw-s il,, paroi,*, qu a s’ox.'-cm,-;- 
et A racheter leurs prom»>s*(w
fnrn S™"* W,Ifri‘* ï^'tlHor le
fera, tl serti du tî.*voir du parti conser- 
^.ttettr de 1 appuyer. Autant qm* per­
sonne nous apprécions les déclara- 
Dons des journaux, mais il n’v a «pte 
h s imbeciles pour s’imaginer‘que les 
protestations «b Journaux p«*tirent 
relever n importe quel parti iUtiqite 
de son I>otivoir. 1 ne minorité r«*li***h*u-
nrir-^f <'* bnit.abment
i:\Y- droits en matière «l’édu­
cation. H faut que ces droits lui soient 
restitués.

Trio déclaration aus<i loyale et ntts- 
5l franche est !>icn de nature A fair.» 
honte A un grand nombre de journaux 
et de politiciens catholiques.

^ An milieu de raffnissement et de 
l'indifférence oil cette question «les

* S( nd»Ie cittrer. ce rnppej aux ! point tvsUV.** étrangèrxs hux mi»-èr«»s 
pnn«*qM*s. au respect de la justice f»t ■ d**s autres, et auxquelles ltic**mbe la 
du droit venant d’un gronp** protes-I tî^rl1 d(* !«\* soulager, à défaut de !é-
tnnt. est digne d’a<linintUon et de m- ’
tltude. '

Hélas înoiLs sommes forcé d’admet­
tre qm*. dans cette question, des pro­
testants ont inVttx compris et mieux 
accompli leur devoir que bien des ca­
tholiques. Aujourd’hui de

n’«*n tvctn illir bien souvent que h» ,né- l’on vient nous dire ensuite que c’est 
pris et l'ingratitude de ceux-là mêmes t’ti t>a* dans la direction de l’imité Im- 
iK*tti* h*s(juel* vou- vous êtes saciti- périale.

% Sc tournant du côté du maître-gé-
\<»ila la Soeur de Uharité, non ‘e!l«* j itérai «les post*s. M. Foster rappelle 

<p:«* 1« s j ré Jugés -du siècle voudrait ; les remarques que M. Mulock a faites 
n«)i’s la îtTj.uvse.ntcM*. mais telle que A la Chambre, il y a deux ans. lors- 
n-*^l**nntnt elle cxlstv nu milieu de j qu’il a condamné l'ancien gouverne- 
nous ment d’avoir promis «les situations

('«• n\»*t pas de rimaginaTlou.dll **«*n- uvoc émoluments A scs amis qui o«*ctt- 
tiincnt. «î«» la jîo'sle «pie j(» fais i.-i. paient des si«>gvs au parkmeiit. Et att- 
<”«st «le la réalité : je l’ai vu d • m* : : jourd’hui. ce niênte M. Aînlock. mem­

................................  .................  ............... yeux, ("est elle qui m’a nourri : cV s r bre du gouvernement, viole I.» princi-
il ii gr; lüd n « ùnbie* \ tleplùs soiiVvn t. ''1U' '''li "»*« accmüll lorsque les mh*ns j>0 « a,ors défendu. I! rappelle
mé*counties dcceux-lA mênu» ni.C m» ,n*ont «nèoonuu. la promesse «me sir \Mlfrid Laurier
raient le pi ils ,»n mesure de 1. s soula- i ’1,‘ 1,li ihfl< u] ('iu' dette de rec-mi- îl fnlt/‘ ns*pc\fi. auuvfois

naissance : la seule qu’il soit « u un*n 
]*ottv«»ir de lui offrir.

Au*>i ue t*uis je jamais passé depuis 
sr.us h s arbm* touffus qui ombra­

.... ...................................................... . „IIM- , v;eid 1*Ilospiee dt» St-.Toe.pli (le la Dé­
mer l’espérance dans le* coeurs ab.it- j dvranee A Lévis sans me s cm tir ému. 
tu*; mettre au pilori le froid égoïs­
me «lu édfole. j<» >crai anq lcim*nt ré­
compensé «h» mon travail, car j'aurai 
contribué dans la mesure dejm**s for­
ces. A une bonne œuvre, et fait ser­
vit* ma plume dan* un (bon but, en 
faisant voioir le- Institutions chari­
tables do mon pays, chrétien «t ca­
tholique» ,

Institutions «pii. plus que jama!*, 
méritent A tous b s points de vue. «le 
î‘*iït*s les Ames sensibles qui ne sont

L. IT. TREMBLAY. 
Québec, tî jauv. 1808.

Parlement federal

gldatien ]>oui* eu arrêter le cours.
Dans c* s jo rs de déénsse «»î. do 

froideur pro-qu'universal h-ç «.q les 
coeur> bionlaiaajits sp f« a? rares, 
pendant «pie Je nombre (h»** imtlheu- 
r« ux s’accroît. 1«* t.*tl>leau d * In vi • 
a son lugubre c«Até sans doute, mais 11 

| a aussi son r«»v«*rs cottso’ant «laits la 
t toutes | distribution dès grandis ocuvrep de
parts on semble faire lxm marché des eliarh‘é nées du catholicisme, et que

8:111e Parlement 3-:me session

Eloquente harangue de M.
Foster

Puissant réquisitoire contre le gouver
nement

DISCO ÜR3 DE SIR RICHARD

droits constitutionnels de« catholl- 
mauitoba'ns. do l’amonomie s co­

con is.

le s* ut limait religieux du peuple m-
nadicn maintient (-n«*orc. sans «pi;» la

nlro mu» t»» ,, .-i -- i tiédeur des uns ot l'indiffér nec <1“*ïUro nue le 1 nrloinem du Canada a \ antr^ pnCs-nt , n anvtor 1„
^contestablement voulu h ur garan­
tir en ISiO. On parle de <*ompromls. 
de concessions, dt» conciliation. On 
semble oublier la Justice.

C’est ce que ce journal prolestant 
d Halifax vient de proclamer avec 
énergie. Rendez justice. dit-Il aux 
hommes publics : tant que vous n’au­
rez pas rendu justice, la quesüon «les 
écoles du Manitoba n’est pas 
peut pas être réglée.

Vigour*U3e rrpblique de Sir Eibb rt
Tupper

Ottawa. 7.—A l’ouverture de la

l’infortune.
On a voulu nous dire que la Société 

y gagnerait par la InïcJiatioti des «'ta* 
hîisseiM?u;>5 «fe charité qui ^suivant 
eux. tomlwnt cxcliK>i\l?ment A la 

et ne charge de l’Etat. A Dieu tu* phitec que 
cette funeste idée du XIX«» sîècie

parti conservateur qui a fait du Cana­
da, ce qu’il est aujourd’hui.

Sir/RICHARD CARTWRIGHT ré­
pond A l'hou. M. Foster. 11 défend la 
transaction du Yukon et dit que si 
l’on avait attijulu la convocation des 
Chunih!*tj>> pour présenter eefUe me­
sure, 11 aurait été impossible de éon^* 
trulre un chemin de fer dans le pays 
de l’or cette minée.

Sir Jtlclieml parle oiiMilte «ur '.a 
«puvéJon du tarif et Dut » do démontrer 
que le pays est beaucoup plus pros­
père depute que les libéraux s«»nt. au 
pouvoir.

Sir Richard termine son il*scours ou 
tentant, de t*é« Il enliser les* remarques 
de l’hou. M. Foster.
Ssir^t ’ H A R L E S HIBBERT TUl’l’EU 
tvpomiit aux attniiiiûs de sir Richard. 
Il parla longuement «ut* US dérabs 
de la conférence teuue A Quéliec <*n 
181*7 «•: demande au gouverna ment si 
e’est son intention de faire respectai 
l«*s résolutions i>us*ées A cette conté- 
renee.

Sir (’bail s lllbb.ert demaude «m sui­
te nu goiiveriu'mciit s'il ace* pte î.i 
ivsiKirtisabîliJé du discoure», proiio* ( 
au *• Canada Club”, A Toronto.

Sir Wilfrid LAURIE R.1/lton.dépiilé 
sait fort bien qu'A celte occasion. 
Lord Abrnlcen n'a pas parlé comme 
gouverneur-général, mais seulement 
comme sujet htitanniciinç

Sir Hilbert critj(pie alors la con­
duite du gotivenieimnt «|iti refuse de 
prendre la responsabilité des paroles 
de lord A herd en.

Sir lübbert tvnnine en déclarant 
que la loyauté envers l'Angleterre n.* 
signitiait pas loyauté envers les manu­
facturiers anglais «t ou* c'était ren­
dre un mauval* service au (Jaitada 
en essayant «1«* déprécier sa position.

A 11.-40 M. Davis propose l'ajour­
nement du débat.

UN CBLhBKIB MtüECIN
Et sa femme recommandent les Pilules 

Rouges du Dr Coderre
Le Dr J. II. Broton, domeuro k I^owoll, Mnaa. Outre m nombreuse clientèle 

lo Docteur tient uno pharmacie uu coin dos rues Choovor et Ailsea.
C’est un citoyen très favorablement connu et de vingt-cinq ans d'oxpériencc 

l’opinion d’un tel homme, ourlant avec connaissance de cause d’un retiiode quel­
conque, no manquera pas d’intéresser. Nous attachons une grande importance à 
l’opinion du Docteur, parcoquo eu général les médecins ne s’expriment jamais eu 
faveur d’uno médecine brovotéo. ’

Lowell, Mass., 21 mai 1897.
La Cio Chimiquo France* Américaine, Montréal, Qué.,

Messieurs.-—J’ai recommandé nombre do fois Ica Pilules Tlougos du Df 
Coderre à mes patients qui en ont beaucoup bénéficié. Je suis convaincu de 
leur efficacité. Votre dévoué,
Témoin : H. R. Surles» J. H. Biurrox, M.D., 44 rue Central,

Uno tcllo lettre demande considération. Lo Dr Breton est un médecin qu| 
n'a pas craint d’annoncer notro remède ot, en face des liants cris poussés par 
confrères jaloux, cette lettre d’un médecin éminent est réellement remarquable 
et digne d’intérêt.

La femme du Docteur étant malade s'est guéri par l’emploi des Pilule® 
Bouges du Dr Coderre, sa lottro publié plus bas parle hautement en faveur de o* 
morvoilloux remède dans sa laconique simplicité.

Honneur au mérité

membre «b* celte ehainbre et aujour­
d’hui. b juge Lavi-rgne. celle qu’il a 
faite A l’honomble M. François Latt- 
gelier. député de Québ«*e, qui a si«*gé 
t«*ttt»» tî n « • session avec uno pronu»*se 
érrife «lu premier-ministre dans sa 
p«K*he. Cette pr«^iin*ss«» n’a pas été 
r«*niplie vo!ontavremi»ut. mais for«?é- 
mettt par suite d'une révolte «1«* la 
\ ièiUo garde de la province de Québre. 
et M. Lange! 1er a été Itoinbardé juge 
au Hou de lleutenatit-gouverneur.

î/orntetir pass<- ensuite en revue 
les différents concUhibules tenus par 
les membres «lu gouvernement. 1«* 
coup du Drummond, la mise en opéra­
tion pendant six mois du chemin «le 
fer de la Bah» des Chaleurs. • t lo <-h«*- 
inin «le for du Crow’s Ness Pass, et 
enfin il parle «lu chemin de fer du Yu­
kon. Le contrat relatif A cette voie 
est signé, cacheté »»t livré A qui «h» 
droit. Il voudrait savoir s’il y n en­
core beaucoup d«* contrats do oe genre 
A bAclor. Il critique longuement l«*s 
paroles **t les actes du p rem 1er-ni in îs- 
tre lorsqu’il était on Angleterre. A 
propos du tarif préférentiel.

SEANCE DU SOIR
A la reprise «le la séance, l’hou. M. 

Foster continue son dL-cours et bi.l- 
me l«r* paroiv* prononcé s jxir sir | 

Chambre, cette après-midi, Mi Da4’ Wilfrid Latirbr en Angleterre, 
vin demande s 11 est vrai que M. Ja- 11 dit que h» Premier-Ministre n’a* | 
mes MçMullen, M. I\, a été nommé voit j>as le droit de vanter et d«) faire 

Ait point d** vue chrétien et humatil- lienteuniit-gouverneur du Nord-Ouest, parade «!«» m»s propres vu»*s sur Ja 
tain*, l'otuviv de Dieu n’eu va | as j 1^.» prciuier-iutuistre réplique que question coinmirciiUc, ce qui il eu pour 
mollis son fcliemin, et se continue j cette nouvelle u’est pas vraie. résultat d - tu r A jamais hs clmnoes
.(piand même. (|iu>h|u'oti en dise «*t ! Sir CHARLES TUPPER demande qu’avait !o t’ana«la d’obtenir uu mai*- 
quoiqu'on en fasse nu contnaire. g a- I quand le gouvernement dfqxx^ni le ohé préférentiel on Angleterre. “* 
ce A l’appui des bmü encore ouverts contrat passé avec MM. Mackenzie Ti;l cjiajul e njoij c M Foster

Ces paroles d’un journal qui ne pur- s’l,nl»l‘*mto N*t ^’accrédite sur le sol
taçe p.as nos croyances sont si-nmi»,, <le 1,otlv obôre jr! émlueimneiit

,i ! r . ! 8‘î'nlü<n* fertile jus,ju’ici en oeuvre d’humunité,
* 1 *t «*nr faire n»nêcJiir «»t grâce A et s femmes dévouées qui ont

gors.
Sir WILFRID LA 

«pie le contrat sera

rougir bien des hommes publics et rt\*u d’en hatn le don -et la ml»doti 
bien des journalistes catholique»*. do les accomplir. • t

Le problème (pie la oiviljsation pré­
; sumée «lu siècle, aidée «b* la science 
! modern^ cherche vïiliu?ineiit A ré­
! soutire A l'aide dr* la légtelatlon. oe 
i pauvres filles, s.-ais prestige cr sans

le discours de l’hou. 31.
Cha pais

Les éditions du “Courrier du Ca­
nada ” et de r'TEvéneineut ” qui con­
tenaient le discours prononcé par 
l’honoraire M. Chapate sur le bill d’é­
ducation étant épuisées, et uu grand 
nombre de personnes nous en ayant 
demandé des exemplaires, nous avons 
décidé de publier ce discours en bro­
chure.

Cofto l\rAr>lniPA inuinfnri.mi t__  1*

Sir Wilfrid Laurier QSpoud fin*il
(VITRIER ré|H»n«l n‘a 'f* 1,‘ ,lr,;lt de <lul

. ______________ soumis demain. 11 I)ns*vf’.la wR^nce ayant t*u- «îricte-
P«*ns(» qu’il pourra au«**l founiir I'au- n*J‘nT t,unhdenti(4Je. 
tre informât'on dcinamlèe. Cependant, les délibênUions de c t-

1/honora hie M. FOSTER déudro sa- te contéjvncv seront rendues publiques 
voir si l’expédition de secours des iUx n{°*nent qu’il on aura obtenu la 
Etats-Unis a passé par le Yukon : et. !s< rmi-slon.
si oui, A quel endroit, ot si l’expédk Ai»lr> M.FOSTER demande sur quoi 
tlon serait ou a été accompagnée par base i«» **(rlôbe” de Toronto qui 
les troupes des Etata-T'nis ? a rapporté quelques bribrs d.k dJ.s-

L'hou. M. SIFTON dit que le gou- cours «le sir Wilfrid et de l’hon. M. 
vo meme at a été Informé. il y a Chamberlain A cette occasion. Quel* 
quelque temps, que i'expédltinn «le- qu’un, aJoutc-CJ, a (10 alors commtt- 
vnit partit* de Skagway le 15 février, tre dos indiscrétions A ce sujet. Qiumt 
On n’a reçu-aucune Information de- A l’.y tirade de eir W.Mfrid can ce r- 
puis» l es troupes des Etats-Unis ne nmtf le commerce préférentiel, Aï. 
devraient pas accompagner l’expédi- Foster dit qu'il doit être contre cette
Uon sous les arme*, et l’on dVeutnit politique, vu qu’il s’est, toujours ,p~o- |
la question de savoir si elles (levaient noneé contre toute espèce de protee-
partir sans armes. tien.

L’hon. M. FOSTER se lève pour L’hon. M. Foster condamne ensuite
_____ _ ... «mtlmiw le aftat nir radrowo et «t JT, au chemin de fer
dODuts longtemps les victimes* pnhié par les applaudissements pro- du Vttkon. et dit qu A première vue.
,ÎLÎ^: ' #J:." l.meés de l’onnositlon. Il commence ce .contrat est très mauvais. Il ne

éclat, sont venues le résoudre d\ îl«*s- 
niêmes. saints autre code de lois que 
ecttia f«*l qtd vivifie, et la charité quelle 
fait naître dans l’Ante de ceux qui la 
possèdent.

Nous traversons nue période oh les 
grandi* misères i«iui. de taut tempi, 
ont affligé rimimmltév semblent, se 
multlplL' r par le inonde entier. Les , 
populations compactes <le l’Europe en continue 
sont . .

(suite)
DISTRICT D’INSPECTION DE M.

T. Tremblay
85 école9 sous contrôle. —Somme A 
distribuer, § 212.60.

Mme Dé lima Martel, Eboulemonts 
jj- 42.50 : Mlle f irfue Lapointe, St Fi­
dèle, 30 piastres ; M. Joseph Bou­
chard, Malbaie, $30 ; Mlle Eugénie 
Côté, Baie St Paul, $30 ; .Mlle Justine 
Gagnon, Pointe au Pi -, 20 piastres ; 
Mlle Alice Bhéreur, Malbaie. $ 20.
DISTRICT D’INSPECTION DE M.

M. J. CUROT
156 écoles sous contrôle.
Somme A distribuer, $390.
Mlle Alma Lacombe, St Vital de 

Lambton, No 1, Beauce,4U piastres ; 
Mlle Elise Gosselin, St Evariste de 
Forsyth, No 1, Beauce, 30 piastres; 
Mlle Marie U. Fitzpatrick, Marston 
Sud, No 3, Compton, 3u piastres ; 
Mlle Marie Lallier, Barî’ord, No 4, 
Stanstead, 30 jnastres ; .Mlle Amanda 
Blain, Sto Suzanne de Boundary Line. 
No 1, Stanstead, 30 piastres ; Mlle 
.Marie A. C. Théberge, Ditton, No 1, 
Compton, 3u piastres ; Mlle Céles- 
tine Alercier, Evariste de Forsyth, 
No il, Beauce, 30 piastres ; Mile Phi- 
loiuèite Dubreuil, St Honoré de Shen- 
ley, No 1, Beauce. 30 piastros ; Mlle 
Plulémonie Gagnon, St Vital de 
Lambton, No 1, Beauce, 20 piastres ; 
Mile Orpha Devault, St Vital de 
Lambton, No 3. Beauce, 20 piastres ; 
.Mlle Marie Louise Fortier, St Sébas­
tien d’Aylmer, No 2. Beauce, 20 pias­
tres : Mlle Eugénie Pruneau, Village 
Mégantic, No 1, Compton, 20 pias­
tres ; Mlle Marie Louise Boisvert, St 
Evariste de Forsyth, No 3, Beauce, 
20 piastros ; Mlle Marie Angéline 
Proulx*, St Evariste de Forsyth, No 
10, Beauce, 20 piastres ; .Mlle Amanda 
Jobin, St Honoré de Shenley, No ü, 
Beauce, 20 piastres.
DISTRICT I) INSPECTION DE M. 

JOSOPH CHABOT
94 école* sous contrôle.
Somme A distribuer, 236 piastres.
Dame Veuve O. Desjardins,Grande 

Rivière, 35 piastres ; Aille Catherine 
Sirois, Cap (BEspoir, 30 piastres ; 
Dame A. Savage, Percé, 30 piastres ; 
Milo Jane Myles, Douglasstown, 3u 
piastres ; Mlle Marie Malvina Molley, 
Petit Pabos, 30 piastres ; Mlle Alélâ- 
nie Malouin, Anse au Griffon, 20 
piastres ; Allie Véronique Bujold, 
Grande Anse. 20 piastres ; Mlle bale­
inée Huard, Grande Rivière, 20 pias­
tres ; Dame Ve Brotherton, Ste Adé­
laïde de Pabos, 20 piastres.
DISTRICT D'INSPECTION ;DE M.

AMEDEE TANGUAY
17ü écoles sous contrôle.—Somme A 

distribuer, $440.00.
Mlle Obéline Dovle, St Pierre de 

Broughton, 30 piastres ; Mlle Octa­
vio Fecteau, St N’ictor de Tring, 30 
piastres ; Aille Caroline Drouin, St 
Joseph, 30 piastres ; .Mlle Anna Ca- 
tellier, St Georges, 30 piastres; Mlle 
Thaïs K lié a unie, St Elzéar, 30 pias­
tres ; Mme Ve Faucher, St Frédéric, 
30 piastres ; Mlle Joséphine Parent, 
Sacré-Cœur do Marie, .négantic, 30 
piastres ; Mlle Heriuauce Gosselin, 
St Vict r de Tring, 30 piastres ; Mlle 
Léda Roy, St Georges, 20 piastres ; 
Mlle Alvine Morin, St Martin, 20 
piastres ; Mlle Philomène Roy. St 
Joseph, 20 piastres ; Mlle Marie Cli­
che, St Joseph, 20 piastres; Mlle 
Virginie Parent, Sacré-Cœur de 
Marie, 20 piastres ; Mlle Zéuaïde Pa­
rent, St Victor de Tring. 20 piastres, 
Mit© Zélia Hébert, St Maxime du 
Scott, 20 piastres ; Mlle Marie Gon- 
thier, St Zacharie, *.0 piastres ; M.lo 
Célina Faucher, Sacré-Cœur de Jé 
sus, 20 piastres ; Mlle Corinne Gré­
goire, Sacré-Cœur de Jésus, 20 pias­
tres.
DISTRICT D INSPECTION DE M.

LUDGER LUCIER
76 écoles sous contrôle.—Somme à 

distribuer, 190 piastres.
Mlle Elnuna Allard, Carletou, 30 

piastres ; Mlle Christine Arseneault, 
Caint-Charles de Caplnn,30 piastres; 
Mlle Thérèse Cyr, Maria, 30 piastres, 
M le Marie-Louise Leblanc, Paspé- 
biac, école No. 1, 20 piastres ; M.le 
Victoire Morin, t oi t Daniel Est, éco­
lo No. 3, 20 piastre* ; Mlle Marceline 
Goulot, Maria, No. 2, 20 piastres ; 
Mlle Philomène Béruard, Saiut-Bo- 
naventure, école No. 4. 20 piastres ; 
Mlle Brigitte Audet, Saint-Jean 
l’Evangéliste école No 1, 20 piastres.

(A suivre)

Ha

mi

Dr J. II. Bretost. Madame J. TI. Brftok.
Lowell, LIass., 29 Mars 1897.

I La Cio Chimique Franco Américaine, Montréal, Qué.,
Messieurs.—Je me suis servio avec succès des Pilules Rouges du Dr Codcrr®, 

Je vous donne mon certificat ot mon jx>rtrait avec plaisir, vous avez la permission 
1 de publier cette lettre comme bon vous semblera. Puissent ceux qui la liroat 

en tirer bénéfice. Bien a vous,
Témoin: J. II. Breton, M. D. Madame J. II. Butrox.
Un médecin consciencieux no permettra jamais à la soi-disant étiquetto pro* 

fessionnello do nuire à l’intérêt do ses patients.
Nous admettons franchement qu’il n’y va guère «lo leur intérêt parce qu’un 

remède qui guérit promptement no peut «juo faire uno concurrence terrible aux 
; médecins. C’est porquoi nous admirons d autant plus la franche conduite du l)i 

Breton, si philanthropique, a côté de celle tenue par les envieux dont noui 
parlions tout à l’heure.

H y a aussi tant de drogues nauséabondes, soi-disant remèdes à tous maux et 
qui ne valent pas même la bouteille qui les renferme.

Los mômes pharmaciens vendent les bons e* les mauvais remèdes—C'est k 
vous de choisir. Les Pilules Rouges du Dr Coderre sont faites pour guérir 1% 
pâleur et la faiblesse des femmes seuhmient; elles guérissent les neuf-dixièmes doe 
malades qui les emploient ; nous en avons d’ab «minutes prou vos tous les jours.

Nous avons uu médecin français spécialisa qui réjtfmdra à toutes les iottros 
qui lui seront adressées vous donnant la manière prompte et s (ire de vous guérir.

Les Pilules Rouges du Dr Coderre sont en vente partout, 50 cents la boîte, 
G boites pour 82.50. mises à la i«ost«* sur réccj>tion du prix.

Ailressez : LA COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, 
Département médical, boite B. P. 230G, Montrés!. Canada.

^es rilules Rouges du Dr Coderre pour les femmes pftles et faibles 
vendues on gros et en détail par MM. BRUNET ET CIE '

U J, rue »St-Joseph. Québec. P. Q.. et par tous les pharma- ’ 
dons de première classe.

tssse::73tœr~>-r S81SK.Y- •mi rsTjp^::rjm2^BBas3i

D0MIN1Q U E
\FERBLANTIER PLOMBIER xp COUVREUR

O O — RUE DESJARDIWS-28
Pose des Appareils de Chauffage à eau chaude dans les Eglises, 

Couvents, Hotels, Collèges et Maisons Privées

Les vignott< b de 
chaque côtt repré­sentent !» MÊÊÊB&

FOURNAISE

STAR

^v-

Ù-
avec reservoir A $^M§g|g| 

eau chaude, la fa- 
voritu du public.

m

Demandez nos Prix et nos Conditions, vous y trouverez votre Profit
Garantie Complète pour tout ouvrage de Plomberie 

TELEPHONE 498. HAUTE*VILLE.

MEDAILLE 

DE BRONZE 

LONDRES 

(Angleterre)

1896.

DIPLOME

MONTREAL

1891

■jacJ*£L

ft

CO

DIPLOME

SIIERBROOKH

1894

MEDAILLE 

DE BRONZ 

QUEBEC 

1894

Moulantes supérieures il avoine, à blc et bâtardes, 
Pierres meulières de France,

Fabrication soignée, 40 ans d’cxpcricncc,
Articles de Meunerie en général

BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL

D'EXTRAIT NATUREL COMPAGNIE GHINIO
pus ex. mpte. Mo** rt <Vmi c0,e- n”" . i.Vs contre lui ü ce sujet par le chef I/lion. M. Kô»^a> criUqne casulte

L. J. DEMERS et FRERE, i constate dans no* villes et tous uos i v ' i.'.......T .......... * * 1........ .. ........ i , * 'TU r-----
20™''lS»3la labrll,UC’ i ^inô«rÜouwJCT ra’iSÏÏ1» ta- ^ Ancien do^pomlre aus sérieuses | ment etR^n'îne^n faisant dn !

Québec, 24 janvier,

et VIN MEYNET
Remplaçant avantageusement 

r huile de foie de morue sans 
avoir aucun de ses inconvénients.

DÉPÔT QtNfcRAUt

MARTOMbiraarieo. 2. Bie TJria,HRIS
«T T0UTB9 PHAKIUaU

QUEBEC
ruinnns^ et en pastilles, ap-
V n #1 n □ U ü p^ouvt ET BECOBfMANDÉ PAB L’AC. ^niinDnU LIQUEUR HYGIENIQUE, ANT1-EW 

SE BStO. DE PARIS, CONTRE LES OU U U HUN tfiqoe, PRESERVATIVE ETCURATT 
DO » mnlndiàÊ dp tpslniuir. In du* DES MALADIES (U la POltHn

DE MtD. DE PARIS. CONTRE LES 
maladies de l'estomac, la dyp 
pepsie. la diarrhée, la duscr.te* 
rte, la rholérins, U choléra•

DES maladies de la poitrnu 
de l'estomac et de la vesn
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Nous
attirons
l’attentions

de Messieurs les membres du 
cli+Ygé ec des communautés 
religieuses sur notre assorti­
ment d’articles pour la con­
fect iou ou la restauration des 
ornements sacerdotaux dont 
nous donnons ici une courte 
nomenclature. Une visite 
ai respectueusement solli­
cité;!.

COUDI3 ES UII. pour Blands d’aube,
cI'aNDS D'ÂUBIO eu lit, la Ljalre, 45e,

gÏ!a':«i5s ivauhh m* imtc* a’ùvo-
que#' la paire $1.00, $L2o.
<•> (vj.

gLaJWS. D’AUBE en soie : Many, 
orange, très rlelie, lu paire $4.00.

GLANDS D’ETOLE soie blanc avec 
ueft'fc'.sulres, lu paire 45c.

GLANDS D’ETC)LE soie orange, la
paire 45c.

GLANDS D’ETOLE Or mi-fin, avec 
accessoires, la paire 00c.

GLANDS D’ETOLE Or ini-iln, avec 
pierreries très riches, la paire» $2.50.

GLANDS Or mi-fin. tête ronde, 15 H­
la douzaine $1.25. #

Or mi-fin. télé ronde, 33 11-
•jjAf'i. In douzaine, $1.75.

GLANDS Or mi-fin, 3 pcs. la paire,
75c.

GLANDS Or mi-fin. 3Vj pcs, la paire,
$1.

GLANDS Or mi-fin. 5 pcs, la paire, 
$1.75.

GLANDS Or mi-fin et cramoisie ri­
ches. 4 pouces, la paire, $2.25.

GLANDS Or ini-lln, petits et gros 
bouillons guillochfis avec pierres de 
couleurs, très riches, 2 pcs, la paire, 
$1.

GLANDS Or mi-tin. petits et gros 
bouMIoiis guillochés avec pierres de 
couleurs, très riches, 3 pcs, la paire, 
$2.

GLANDS Or mi-lin, petits et gros
bouillons guillochés, avec pierres de 
couleurs, très riches, 4V6 pcs, la pai­
re, $:>.

5LA N I)S Or mi-lin. petits et gros
bouillons guillochés, avec pierres de 
couleurs, très riches, fi pcs, la paire, 
$1.25.

GLANDS Or mi-fin, petits et gros
bouillons guillochés, avec pierres do 
couleurs, très riches, 7 pouces, la pai­
re. $5.50.

GLANDS Or mi-fin, petits et gros
bouillons, guillochés, avec pierres de 
couleurs, très riches, 8 pcs, la paire, 
$7.

GLANDS ARGENT mi-fin. 3H» pouces, 
la paire, 00c.

PAILLETTES OR mi-fin, 10 gran­
deurs assortis, l’once. SOc.

PECOrpritES OU ml-tin pour épis 
de Mé, quatre grandeurs assorties, 
Fonce. 80c.

DE* 'OUPUR ES OR mi-fin, pour rai­
sin. 4 grandeurs assorties. Ponce. SOc

FAUSSES PIERRES tablées, mon­
tées. diamants, anicthyste. saphir, 
escnrboucle, émeraude, topaze, gran­
deurs assort les.

GROS BOUILLONS OU K* fin, 24 et 
30 lignes gautTrés.

GROS ROUILLONS OR % fin. 30 et 
2fi ligues gnîllauchés.

AGRAFFES pour Chapes avec faus­
ses pies, assorties.

A< IRA EUES pour Chape, dorées et ar­
gentées. la paire. 35c.

CANNATILI.E OR mi-fin, unie, bril­
lante, assortie «le grosseur, la boîte, 
80c.

CANNATILLE OR mi-fin. unie matte, 
assortie de grosseur, la boîte. 80c.

CANNAT!LE OR mi-fin, frisée bril­
lant»*. assortie do grosseur, la boîte, 
SOc.

UANNATILE OR mi-fin, frisée matte, 
assortie de grosseur, la botte. 80c.

E1L pour broder. Or mi-fin. brillant, 
a bobine, $1.00.

FRANGE en so U? blanche à 12. 15, 18, 
24, 30. 3(1 lignes.

FRANGE en soie jaune orange do 12, 
15. 18. 21. 30, 3(1 lignes.

FRANGE Argent mi-fin, 270 bouillons. 
24 lignes, la verge, 75c.

FRANGE Argent ml-fin, 300 bouillons. 
21 lignes, la verge, $1.20.

FRANGE Or faux, 1S lignes, la verge, 
30e.

FRANGE Or faux. 21 lignes, la verge, 
40c.

FRANGE Or ini-fin, 0 lignes. 270 
1 touillons, la verge.

FRANGE Or mi-tin, 12 lignes, 270 
bouillons, la verge.

FLANGE Or mi-fin, 15 lignes, 270 
bouillons, la verge.
rw 0r 38 lignes, 270

bouillons, la verge.
FRANGE Or mi-fin, 24 lignes. 270 

l'ouilions, la verge.
FRANGE Or mi-fin, 30 lignes, 270 

bouillons, la verge.
n.'ANfJK Or ml-fln, 18 llffnos, 300 

bouillons, la verge.
FRANGE Or ml-fln, 24 lignes, 300 

bouillons, la verge.
FRANflE Or mi-fin, 30 lignes, .300 

bouillons, la verge.
FRANGE Or mi-fin, 24 lignes, petits 

et gros bouillons. guillochés, la ver­
ge.

FRANGE Or ml-fln, 30 lignes, petits 
et gros bouillons, guillochés, la 
verge.

FRANGE Or mi-fin, 30 lignes, petits 
et gros bouillons, * gulllocli&s. la 
verge.

SU.ïKT pour Chasuble, brodé or et ar­
gent mi-fin, 20 rayons paillettes, di­
vers motifs, nom de Jésus, fioni de 
Mario, St-Esprit. agneau debout, 
agneau couché, pélican, Saint Coeur 
de Jésus, doubles-coeur, prix. $2.25.

CROIX pour chapelle mortuaire, ar­
gent mi-fin, 20 rayons, pallettes, 
prix $2.25.

A! TRES sujets pour Chasuble brodé 
Or mi-fin, très riches, prix $5, $G, $7, 
$S, $0, $10.

A LA LIBRAIRIE

lontmorenoy-Laval

Pruneau & Kirouac
46, RUE LA FABRIQUE 

116 rue St - Joseph

Laurt Roohon, ^pouie de Médérlo Hildovert 
vôte, marchand, do Québec, n tnddtué contre 
«on mnri une notion eti a^narntion de bien*.

1 nrenr A Lefebvre. Proe. de U dtroandereiie. 
se Janvier 1898-lm

Wantëd-fln idea
K® msim ÿgxss

Wbo eau thtuw of iomo «Impie thing to patent?, 
wealth.WUDDERBÜHN A CO.. Patent Al top.

LE PROCES DE ZOLA
Comiucucé eu cour d’assises

Paroles du prinoe Henri d’Orléans 
au sujet de l'affaire Dreyfus

du en bind, que pur son exposé do la 
situation.

Le *4 Standard " craint évItUmmout 
que Lejgouwrmoimmt ne cherche ii ré­
Ruiner io* différente* Liçoils dont sa 
politique pou ira être tntçypiOtée. Le 
journal dlt-t *4 Ot» que Xa nation de­
mande et* n’est paR tant un exposé 
d’une minute de ce qui s’est pnsué 
aux trois conférences avec le UVong d 
Yamen. qu'une déclaration précise, 

lntdügiblo diu la façon dont lord Sa- 
ljt4l>ur>' comprend les principes formu­
lé» par les membres du cabinet.

IAi " Time» ” dir que le dîser,urs do 
M. Balfour ne jette bunucoup de lu­
mière sur la situation.

ECHOS D’EUROPE
L’ex-position de 1900

LleutBDaut-oolouel PiCQuart ren- 
royo de l’aruiee

Londres, 7.—La “London Gazette” 
annonce la nomination d’une com­
mission royale ayant A sa tète le prin­
ce do Galles et le due d’Aork, chargée 
«le prendre des mesures pour que 1 -An­
gleterre soit, bien représentée A. l’ex­
position de Paris, en 1UOO.

Puri>, 7.—-On assure (pie le conseil 
d’enquête devant b quel a comparu 
le lieutenant-colon *! PIcquart, a pro-

fert, A l’iiôti 1 Continental, avant hou 
départ, jxnir FAbyMsiinlo, le.prince fleu­
ri d'Orléans* a fnii allusion il l’affaire 

Dre.vfii& JJ s’est exprimé eu ces 
termes : “ Au moment ofi Fomperciur 
Guillaume envoie des navires de guer­
re dans les eaux de la Chine, au mo- 
incnt. ofl le plus ancien empire du 
monde tremble sur scs fondement7*, 
(pie l’Inde est en révolte, que l’An­
gleterre es\ prêge A marc lier sur 
Kbartouain et ci te un regard de con­
voitise* sur la vallée du N1.1, vous sen­
tez vous-mêmes, messieurs, qu’il sur­
git al< rs • n France des questions qui 
dominent c« lies de parti Quand vous 
voyez une horde d'hommes venant, 
pour la plupart, do l’autre côté da 
Rhin, croire quio, parce qu’ils habitent 
Ici France, le même coeur but dans 
leurs poitrines que dans les nôtres et. 
malgré ton*, ^saJLt* d * leur bave ee 
qu’il y a de plus saeVé dans les Insti­
tutions du pays, alors vous compre­
nez qu'il n’v a qu’un drapeau et. que 
c’est h* devoir de tous de so grouper 
autour de ce drapeau ”.

Paris, 7.—Es-t-ce le calme avumt Fo­
rage V il y il une forte agitation au 
sujet do l’affairo Dreyfus, niais main­
tenant on craint d’aller de mal en 
pLs A. l'occasion (lu procès Zola, qui 
laisse eu cour d'assise» aujourd’hui.

Et mémo on Ignore encore, à l’heu­
re actuelle, s’il worn permis aux uf- 
fidÜexM, cités )>ar Zola comme.témoins, 
de eomporaitre devant la cour d’as- 
Hlsts. Ou ue sait également rien au 
sujet du résultat de laj démarche de 
Zola auprès du intnljstrH (1e la Justice 
auquel il a demander l'aulorlsaition de 
laisser comparaître à la barre, com­
me témoin, le général Billot, ministre 
de la guerre. On n'a rien luLssé trans­
pirer A eot égard.

On peut Jug^r de l’état des esprits 
par -lies i#unphl«fs que l’on publi'ie en 
unisse sur J'aCfalro Dreyfus. Lis ca­
ricaturer, les chausons, Jo* satires 
IJ eu vent contre Zola en bleu plus 
gmude «piantâté que contre les pnnn- 
misit* et Boulanger. Néanmoins, la 
teneur do ces écrits nt l’eu^omble des 
caricatures sont tels qu’il faut tout 
F (esprit gaulois pour b s excuser.

Dans un discours qu'il a prononcé
au banquet d'mlieu qui lui a été of- | noneé» la mise eu réformé de cet offi­

cier, ce qui équivaut A son renvoi de 
l’année. On dit que b* général Billot, 
ministre de lu guerre, qui a le droit 
de reviser la décision du conseil d'en* 
quête, ne Kusp ndn que temporaire­
ment le lieutenant-colonel IMequart.

Bonny (Côte occidentale dAfrique), 
7.—L’expédition anglaise oui dirigeait 
ses opérations dans l'intérieur contre 
les tribus Ediba, a livré quelques 
combats sérieux. Le capitaine Fou ton 
a été tué et le capitaine Middleton est 
blessé. L’ennemi *i éprouvé des per­
tes nombreuses.

Yokohama, 7.—L'escadre japonaise 
fait en ce moment des manoeuvres 
avan? d’entreprend v une cn/rfère 
dans les eaux chinoises.

La presse ne parle pas de la situa­
tion en Chine et l’on croit que le pré­
sident du couseil. le inarouis Tlo, at­
tend le règlement »los i éclatent ions 
de l'Allemagne avant d'engager le Ja­
pon A adopter une politique, quelle 
qu'elle soit.

( 'aleutta. 7.—Une dépêche de Pas ni 
«lit «]Ue le général Mayne, comman­
dant les forces angîa'sos envovées 
pour châtier les tribus qui ont massa­
cré une expédition anglaise dans le 
Bqlouteh'stan. n iqvcr«;u Fonn«*m?l. 
fort de 1.500 homines, a l’entrée du 
défilé conduisant M Turbat. Tl n ch«*r- 
clié A prendre l’ennemi par Fane gau­
che et a pour cela envoyé un détache­
ment d’infanterie. Le combat n duré 
pendant deux heu-os et lVnneml a 
été mis en «lérout»» après avoir perdu 
une centaine d'hommes.

Les troupes ont ensuite repris leur 
marche en avant A travers le défilé 
et elles arrivaient A Turbat le même 
soir A cinq heures.

Marciié de Québec
Quebec, 2 février 1898.

FARINE ET GRAINS
FmiNfr— Patent extra,bur 196*$5,00 a 5.50

Straight ilolor..........  4.70 a4.90
Extra *•*••• «•»•••., 4.^.0 a 4,40 
Forto pourboulaugor 6.20 a 6.30
Superfine.................... 3.70 <r 3.80
Fine............................  3.26 a 3.40
Farine de famille en

poches de 100 liv.„ 2.10 a 2245
Blé d'Indejauoo......................  0.40 a 0.42
Blé d'Inde blanc........................ 0.65 a 0.65
Pois..........................  0.70 a 0.7ô
Fève le mlnot..................  1.00 a JJ0
Avoine par 34 Ibs.................... 0.32 a 0.35
Orce.............................................. 0.40 a 0.60
Foin par 100 l>ottes.............. 9.00 a 9.30
Paille par 100 t>ottes...........  4.00 a 5.00

POISSONS
Poibboxs—Scellé le quintal.91.00 a $4.60 

Moi ue verte le b.. 3.50 a 3.75 
Saumon, No 1....17.00 a 17.50 
Hareng du Labrd.4.00 a 5.00 
Truite |>ur quart. C.00 a 9.00 
Morue No 1, g.brl.3.75 a 4.00 
Huile de loie de

morue, le gall. 0.26 a 0.27 
Huîtres jmr quart. 3.50 a 4.00

LARDS. JAMBONS. ETC
Porc fraie pur 100 livreB..$CJ.00
Porc frain par livre..........  0.03
Porc Paie, par livre..........  0.11
Porc ealé, par baril.......... 15.00
Jambons frais, par livre... 0.12 
Jnintons fumés par livre.. 0.11 
L uni fumé, bacon.............. G.08

*5Wt«5jW“ “.--v.'Vc .*•; I

rnTîMHT rPTT

Quebec, Montmoreury & fliarlovoix

a
a
a

7.00 
0.10 
0.12 

a 16.00 
a 0.16 

0.12 
0.10

a
a

PROVISIONS ETC.. ETC
Beurre frais par livre..........
Beurre salé par livre..........
Beurre de beurreries..........
Beurre de beurrerie,en gros
Œuf» en gros........................
Sucre d’érable en gros.... 
Patates le minot.................. .

$0.20 a 0.22 
0.16 a 0.18 
0.22 a 0.25 
0.19 « 20.00 
0.15 a 0.1G 
0.04 a 0.05 
0.30 a 0.40

•.. • •

La situation en Italie

Œufs par douzaine............... 0.18 a 0.20
Sucre d'érable......
Sirop d'érable..........
Fromage par livre................
Oignon par quart...............
Pommes par baril...............
Orange boite Floride...........
Orange Valence, caisse....
Orange Jamniquc, Bris......
Citrons, par boîte................
Choux par douzaine..........

0.05 a 0.0G 
0.75 a 0.80 
0.09 a 0.10
2.00 a 2.50
2.50 « 4.00
5.00 a 6.00
5.50 n 6.60
5.50 ci 6.00
3.50 a 4.00 
0.30 a O.-îO

Tabuccanad.cn feuille par lb. 0.10 a 0.15

Les rues do Rome sont pleines 
de troupes

ON DI H AIT LA VII.I.K
( Z EU K

EN ETAT DK

Rome, 7.—Les rues sont pleines «le 
troupe# ; une partie fait des 1 Kit rouil­
les et l'autre est postée sur dus p«unts 
stratégiques. Ou ho croirait dans un * 
ville (*n état «h* aièg.*. 11 serait diffi­
cile de ne pas faire un rapproche­
ment entre Uni5s et Rome au sujet 
«le ce déploiement «le troupes et de po­
lice ilniis Je coeur de ces deux villes 
qui étaient, si paisibles en apparence.* 
La rai-on est la même dims les deux 
cas: hi crainte que lis socialistes ou 
le parti anarchiste 11e profitait de 
l’occasion i>oiir attaquer 1<* gouverne­
ment. D’un côté, c’est l'affaire Dr« y- 
fus ; «le l’autre, c’est le prix élevé Ü11 
pain.

L’analogie qui existe entre la situa­
tion politique actuelle de deux pays 
latins est curiusee A étudier. En 1 Li­
lle, la question (>^t beaucoup plus sé­
rieuse qu’en France, parce qu’il est 
impossible A «jul que ce soit de ni»*r 
que c’est en conséquence «l’une série 
«i«* mauvaises administrations que la 
vie «st devenue plus que difficile aux 
petits commerçants et aux ouvriers 
des villes et des campagnes : un nua­
ge noir se détache A l’horiznn plein de 
mauvais présages pour l'avenir, il 
«*st admis même par les conservateurs 
(lii*il est nécessaire que h* gouwrim- 
ment trouve sans délai 1<* >moyen de 
changer la situation actuelle en ré­
duisant successivement J os impôts. 

Ii est nécessaire d»e trouver quelque 
moyen non seulement *de venir en ai­
de jKiur le moment aux classes les 
plus pauvres, mais aussi d«* leur don­
ner quelque espoir pour l’avenir, (’’est 
leseul moyen d'enipêclier le part! so­
cialiste de faire des manifestait ions 
sous tout prétexte ut A tout moment. 
Il c»st. absolument nécessaire que la 
secte sooîaliste ne devienne pas un 
point de ralliement parmi une popula­
tion qui se plaint d'une misère affreu­
se et qui. e«msé(|iu*mment, est plus 
facile A exaspérer.

Vollll la situation actuelle. Le dan­
ger n’est piia immédiat, le mi <»st ai­
mé et estimé, l'armée est fidèle et le 
faillie parti républicain n’a. pas «le 
chefs. T/» parti soclaMs/e n’a aucun 
moyen de réusdr par la force ; meiis 
malgré une couleur fraîche, le fruit 
est atteint. Je ver est IA et II est né 
ocsfcairo do le détruire avant qu'il ne 
pa*f^e A Flutérieur, car le mal serait 
irréparable.

Tabac canal par 11*..............
7 n I tac.... .... ....*• ....
7 aI me.... ........ . .... •
Tabac enveloppé..................
Lu plume par liv................
Bimanes en brunch'-.............
Bois de corde, 2\ pieds*........

do do 3 pieds.........
VOLAILLES

VolaiUee, par couple.,...............$0.50 a 0.75
Poulets...................................... 0.50 a 0.75
Oies, par couple........................ 1.00 ai. 10
Canards, par couple.....................0.60 a 0.65

0.30 a 0.35 
0.16 a 0.17 
0.12 « 0.13 
0.16 a 0.17 
0.10 a 0.11 
1.50 a 1.60 

3.50 a 4,50 
3.75 a 5.50

CHLOROSE, ANÉMIE, 
HEMOGLOBINURIE,

Anémio à la suite 
d’Héinorrliagies, 

parasitaire ou trox^icale

HÉMGL0BINE*
Gvatiulée XLV.OX |

Médicament par ex«*e!lcnce no*.r ces 
indications 5 la doso de 1 A \i ciu’I^ 
res À café avant chaque repas.

** Z HIS : J. DALLOZ. 13. boulevard d« la Chaaella.
Iwtrnl : Ariùcr DECART* Qsclter Df E3. MOHUItt Ci#

m
Vu»

Ferrugineux
B&jmperwe de 16.600 f.-Hédtltm tfOB 
Recommandé pour faciliter les Croi> 

tança et For mettons difficiles, il procure 
tu sang la force et les Globules rougti 
qui en font la beauté ; il fortifie l'Estomac* 
excite \'Appétit, combat YAnimic, le Lynk» 
fbaiisme; abrège les Conv*jssctncts, Ctfa 

i auiil art «u» Drouot, ic«, auus

La situation en Extrême-
Orient

Lu reculade de l'Angleterre

Londres, 7.—l^o gouverm im nt an­
glais u rompu le silence qu'il avait 
gardé jufcqu’A présent, au sujet do sa 
reculade A propos de ’J’alleu Wau, 
afin (d’apaiser ,1'agltaHio^v quti rotte 

affaire a causée. ;
Le cabinet, ceiwiidant, n’a rirn di­

vulgué qui ffit de nature A Jeter uu 
peu de lumière sur la vraie situation 
en Extrême-Orient. M. Gerald Bal­
four, frère du premier lard de la trô* 
poivrle, a été autorisé par lor«l Salis­
bury A faire, A Leeds, une déclaration 
A propos de l’affaire de TaJlen Wtui.

Le " Daily News, ” organe libéral, 
Commentant le dlscoui*s de M. Bal­
four, dit qu’il est douteux que la dé­
claration de ee dernier, qui ressem­
blait A celle qu'aurait pu faire sur ce 
sujet, un maître d’école, plutôt cha­
griné qu’on colère, puisse diminuer le 
mécontentement des partirons du gou­
vernement.

Lo “ Standard, ” organe conserva­
teur, n'a pas été tranquilisé jvar le dis­
cours de M. Balfour. Oe journal con­
jure lord Salisbury d’avoir confiance 
en la inaitlon et déclare qu'il est conr 
vaincu qu'il résultera de cela plus de 
bien que de mal. En même temps le 
14 Standard ” dit que, lorsque le par­
lement se réunira, le gouvernement 
sera pressé de s'expliquer, et ii ajou­
te que les obstacle^ qui entra'verout 
les débats seront augmentés bSon plus 
par les queutions qui eoront éludées 
et les réponse^ évasives des membres

MANUFACTURE DE

PAPIERS PBflîûGHAPHIttïïES
E. LAüfflY

43, ruo de Colombes, à COURBEVOIE 
---- ------— près JPA.JRIS ------------

PAPIERS-LAMYBU ou
PAPIPRÇ-I AMYau Charbon A d» transport1IliliU AJilull cji toute» nuances et especes.

On trouvera des Catalogues avec Instruction de tous 
les papiers susnommés, au bureau du jnurnal.

Cos Paplors sj vendent aussi chez les principaux 
fournisseurs do produits photographiQues.

“ASTHME
Opprossïon, Catarrlio, 

PAU les
CIGARETTES CLÉRY 
et la POUDRE CLERY

Ont obtenu les plus nàutes récompenses 
Gros : Dr CLÉRY à Marseille (France) 
OAoôu à QUÈ.BE0 : Dr £0. MORIN k C** fi feutii furauui

Guôrîson

Cuuiirtla uoira, par couple 
Bécassine*, par oouplo 
Bécnape, par couple 
Pluviers, pur couple,
Perdrix, par couple,
Diudea, \ arcouple....................

0.75 u l.('0 
0,20 a 0.40 
0.60 ii 0.75 
0.30 n 0.40 
0.60 tt 0,75 
1.50 a 3 00

BŒUFS. MOUTONS. ET G
Bœuf, 1ère qualité,par 100 liv. 8.00 u 9.00 
Bœuf, 2èmo quai, par 100 liv. 6.00 a 7.00 
Bœuf, 3ème quai, par 100 liv. 4.00 a 5.00
Bœuf par livre............................ 0.05 a 0.12
Mouton par li vre........................ 0.0G a 0.10
Veau pur livre........................... 0.08 a 0.12

CHARBONS
Grnteet Egg..............................0.00 a 6.70
Stover et Chestnut White ash.0.00 a 6.00 
Stove et Chestnut red ash.... C.55
Forge (New Castle) p. oh........ u 8.00

américain p. ton............. a 6.50
Steam “ .......... 3.75 a 4.00
Coke à fonderie..........................6.00 a 7.00

EPICERIES
Thés : 1 licite et caay.

Japon, nou. com. moy. livre.,$C.12 a 0.25 
Japon, bon, moyen A fin, livre 0.20 a Ü 35 
Japon, fin a choisir, livre.... 0.30 u 6 20 
Y n g 11 y son, corn, bon, livre... 0.15 a O’GO 
Yug Hyeon, fin à t. fin. livre.. 0.30 a 0-40 
G un Pder, c. à moyen, livre.. 0.14 a 0*22
Gun Pder, bon à fin,livre.......  0.30 a 0-60
G un Pder, très fin, livre.........0.00 a 0.35
Impérial, moyen à bon, livre. 0.25 a 0.30 
Impérial, fin il trèa tin, livre.. 0.37 a 0.53 
Twunkay,commun A bon, liv 0.12 a 0.18
Oolong, livre...............................0.15 a 0.00
Congo, commun, livre.............0.12 «0.14
Congo, bon, commun, livre.....  0.16 «0.08
Congo, lion à très tin, livre.... 0.32 a 0.45 
Souchong, commun,livre.... 0.12 a 0.00
Souchong, bon, livre............... 0.25 a 0.00
Souchong, fin à choisir, livre. 0.35 a 0.50
Couchong, poussière, livre...... 0.1 V,a 0.00
Seylun, livre................................ô.lbfa 0.20

MELASSES
Bar bad o tonne nouv. gt.............0.27 afc. 28

44 trerco•••••• .... ........0.28 et 0.2J
44 ou art...... .... .... .0.29 ci 0..*')

<« ...... ...«••ajardo
do Fajardo .... 

Huile de charbon..........
.. .. * •

.........0.31 a 0.32
0 32 « 0.33 

0.12J a 'lojo

SUCRES

Bru ^..... * .... .... 0.03 et
Brun............................  0.03 5^8 a
Jaunes.........................  0.03 324 a
Blanca........................ 0.0 1 a
Extra moulu, quart... 0.05 a 

44 “ Botte 0.06 a
Cut loaf, demie boite 0.06 a 
Powdered, quart.... 0.054 a 
Granulé, Quart..........  0.04 3/8 a

SIROPS

Sirop Redpath tîn 2 lb*.........0.10 J a 0.11
8 1 Lr.........0.40 a 0.40

qurt gl.... 0.21 a 0.65

0.03 J 
0.03 3/4 
0.04 
0.04 1/8
0.054 
0.06 
0.06 
0.00 
0.04 5/

«< •i
«

<«

«<

LE VIN 
UH A HÉ

fait (irai», db I or. par jour
u myuBÉTitœ

Oeiwuatr** à OuRmi
«•' vu, a—r—

Vente en gros :
PESQUlo Bûrdaavuà

CONSERVES
Homards par douzaine..........2.50 a 2.70
Maquereau par M ..................L25 a 1.50
Eperlan, par 44  9.00 « 0.50
Saumon, par 41 ..................1*00 a 1.25
Clams. 1 lb tins par douzaine..l.40 a 1.50 
Huîtres 1 44 44 .... 1.36 a 1.60

do 2 44 44 .... 2.60 a 0.00
Tomates,par 4,J.... 1.40 a 1.50
Pêches, 2 lbs«••• «•••••»«•••• 1.75 d 2.00

“ 3 44...................................2.50 a 2.75
Poireo, 2 44 tins, doz.................. 1.60 a 1.70

44 3 44 44..................... 2.25 a 2.b0
Fraises...........................................  1.76 a 2.05
Pommes, tins pal.......................2.50 a 2.70

« 44 3 ........................... 1*10 a 1.20
Blé.d'Inde, 2 lbs...................... .. a 1.00
Ananas.*.................................... . 2.25 a 3.00
Bluet , 2 livres........................ 0.70 a 0.90
Bluets, 3.1ivres ......... .............. °*60 a 0.90 j
Pois can ad., 2 livres tius .... 1,00 a 1 
Bœuf. 1 livre rôti »••••• .... 1.30 ci 1

41 2 livres............................... .... a 3.
„ 14 livres............................ ... a H.50

Leagues de bœuf, 1 lb doz.. 3.25 a 7,60 
<• « 2 lbs "... 6.00 a 6.50

Bœuf salé, 1 livre................... 1.35 a 0,5
2 u.....................2.35 a 1.4«4

•<
«
44

4
6

14

M

<4
• • • • * •

• • • • • • • •
4.50 a 2.4 
7.26 a 4.7 

1&60 a 0.05
Pèches en sceaux......................0.76 a 0.05
Uaisiu Valence off «talk.... 0.05 J a 0.06

«lo do f. o. s............. 0.6 a 0.0
do do Layers............0.6$ a 0.07
do Californie 2c...............  O.OC a 0.06 i
do do 3c..................0.07 a 0.07i
do do 4c,.....................  0.08 0.08

1807: Arrancremcnts d'hivor: 1808

LtINDT lo 
coraia*

: P°*JJllR¥CA.NT LU ET APRES LU 
] v' 4 Octobre Î8P7, leg tminsoiroalcront full î

INTKS QUEEÊC ET 8TE-ANNE 
LA 8 KM AINE

IWn. d* Qnrtbso Arr. & St«-A no*
Çé'M. M. 10 00 A. M,
fîlêP. M. 6 25P. XL

0* St*-Ànn# Arr. ?l Qarfbeo
7 16A.M. 8È5 A. M

A P* M. <Le«u»ned! leulerueht) 1 3^ P. M.
4 10 P M. 5 10 P. M.
7 15P. M. (J^narnedifôulf.mjnt) S 20 P. M.

LE DIMANCHE
Dêp. da Québeo Mr. ft Stc-Anpe

7 55 A.M. P 00 A.M.
«f* } • 8J0P.M.

5 F. M. _______ 6 40 P. M.
Dép. (h» S te-An no 

5 £0 A. M.
11 «10 A. M.

4 00 P. il.

Arr. ft Québto 
7 00 A. M. 

12.^0 P. M. 
b 10 P. M.

ENTitE QUE2EC ET ST - JOACHIM

LA SEMAINE
D^r. dfj Québec Arr. à St-Joaehim

6 15 P. M. (l.e mardi, aamedi) 6 4'j p. M,
D^p. de St-Joaobini Arr. à Qu6bel

il -5 A. AI. (Le mardi teuloincnt) 12 50 P, M.
' A..M. (l.e ft.ir.edi seulement) S 25 A. M.

, J^-^Jfret en destination do D«*fttipr6 et St* 
.roacliiui ne H»!a rcyu 4 la j:uri> à Québec quo lo 
mardi et le sa modi.

Four toutes uutros informations.s'adresior au 
turintoodnnt.

5V. JS. ÜUSSKLL, II. J. DEE.MKR
r, . ^urtntoadunt. PrteideutOct 1B07—

OUBmin da Far Interooloaial
r E ET A EUES ].v.i OCTOBRE 1897. lo oonroi, 

fr* chemin de 1er voyuceruut comme suit 
(ics dimuncüofc oxcoptéfj.

LES CONVOIS LAISSERONT LEVIS
Accommodation pour Itivicrc-du-Ixiupet

Campboitoi),........................................... 7 vî
l.xpretb direct pour 8t-Joan, llalifnxofi
. by«tncy....................... ......................... H.30
Aoconunouation pour Kivièro-àu-Jx>UD... 17.00

LES CONVOIS ARRIVERONT A LEVTS
Accommodation de la Rivlcro-du-Loup.. 11.00 
Lxpre*# direct ue M-Jean. Halifax ot

avdnov lies lundis excepte]................ 12,20
Accommodation Ue Riv. du Loup (lundiset Jeudis) ........................................... 4 15
Accouuiiudmion do Hiv. du Loup (diinnn-

eues.mardis, uiorcrcdu et vondrodis. 6.00

10J
rl

uns
DU CANADA

1GC6, nie Notre- Dame
PZE O JM" 5EI 3L«

Timbre

CHAQUE MERCREDI
Lots valant do $2 à $2,000

lOcts I.K 1IIU.ET

Am. Laxclois.
côte Lamontagne. Uuébec

24 août 1897.

Déposa»11'*-*

S! VOUS ETES FAIBLE^ 
ET SANS VIGUEUR

ESSAYEZ LU
Vin de Quinine de Campbell

C’est le grand remède contre la débilité. 
Préparé seulement par

K. CAMPBELL d» CIC, MONTRf.AL.
7Z- ” rri-i; ;

»

TRLS EFFICACE contré)

FER ^ CHLOROSE 
MIGNONS ANÉMIE

FAIBLESSE
ENRICHIT LE SANG
tÉTFt R

MIGNON
rétablit les forces

DONNE APPÉTIT
PARIS, 28. rue Borgère, 
A Québec : DrE0. MORIN 4 C*

Livres Récents
Cours dlémentairo d'npoldg«5tiquof 

par Mgr Kutten, iu-8....................  $1.00
Directeurs pratique du jeune c«m- 

fcs8our, traduit par (l’abbé) Ma- 
zoyer, 2 vol. in-12......................... 1.73

Entretiens spiiituels sur les ver­
tus chrétiennes, par le (II. U.) 
Exupère 2 vol in-12........................ 1.00

Mélanges ascétiques. Panégyriques 
et conférences, pnr le tnèmu in- 
12.......................................................... O.GO

Six logons sur les Evangiles, par
(l’abbé) Datifiol, in-12...................  # 0.40

RAOUL RENAUD,
Boite do Poste. 142, 40 rue Carneau

i
m

Hharmach ârRocn\t>
ViM f1 -

Ct/EGî-11'

TTT.

' â M
DE HETRE PURE

COMBINÉS

A « GIITII1E et IfflX VOMIQUE
DC

J.-B. MORIN
Centre les maladies des Voies respiratoires9 Asthme, 

Toux. Bronchites, Catarrhes et Consomption.
Voici lo froid d'automne venu et avec lui les Rhûme3,<,Çatarrli/8*, 

Bronchites et l'Asthme; ces maladies né^ligéos (levieinreôï bient3C 
chroniques, amènent l'épuisement, et sont souvint' hélasl suiViee^f 
la consomption pulmonaire avec oeâ emehoments de *nng/4i£3 
pirations nocturnes, etc.

Nous oûvons aujourd'hui i\ cette classe do malade^ uhoJS9ai?olk 
préparation qui renferme tous loshn'édicamcnb câjià.blce* de com­
battre les différente eymptômps de ces maliudiC-fl: Li est en oifyt 
reconnu par tous les médecins qu’aucun .nicdu-amcnLi^pgalovoi^ p/3- 
coolté la Créosote do Hêtre contre la (Toux, I^ôucjdte^
Catarrhe, Crachements de sang et les ox]>ecto ratio ns ttl>ondântehld# 
la consomption. Pour en augmenter lès bon» o fiels ûouô y avolip 
ajouté do la Gentiane et de la 2\oix Vomique, oui, uiiiu) au Vin eti 
la Glycérine, ouvrout l’appétit, stimulent la digestion, fortifiont J>

^ Ul 111 U llOl'VOUX 4' -f 1 » ^. >... m\ ê 1 .. /. *% A % 4 • ■ il#. •« s4 é m ««..i!

Soignez donc 
Aer. pas «ju'ils dovi
Hêtre puro combinée 5 la Gentiane et à la Noix .Vomiquç et Véih» 
ocrer, bientôt guéris de toutes ces ailectious qui sumcz torvifr
nont graves.

En von to dans toutes les pharmacies.

DEPOT GENERAL :

J.-B. MORIN
PIÏAIû 31A VI K.\ S-C 111NB.15T1X»

LIE bT-JÜÜEPJU. ST-ltüCil, (fijEUEC. 0A«A*1

LA. GUERRE
3DE

L’ISKEPEXO A % CE A ME RIC AIME
Par fou FAUCHER DS BT-MÀURICE 

Notes pour servir a l'tiistolro des Oîliciers «le la 
Marine et de l'Armée Française

UN FORT JOLI VOLUME DE 300 PAGES

PRIX St.GO FRAf^O DE PO T
EN VENTE A NOS BUREAUX

L. J. DEMERS & FRERE,
KDITLUXvS

RO, rue (a Fabrique, <èiicbcc.

BLANC DE SOUSCRIPTION

i.. j. a i fiti.ici:,
QUEBEC.

Veuillez noua envoyer...........exemplaire de La Oueiuie de

l'Independanci: Américaine, par feu Faucher do St-Maurice

Ci-indu.;;.........  en paiement.
Siunntur^.............................. ................ .

Adrc.«îo ....................................... ................................. ...............

le: PLUS EFTiCACE
ES £ S

Ari«« GUER/T EURE ME N T: - 
L'ANÉMIE,L’EPUISE MENT.

L '/\PPA UVP/SSEMEA/ T DU
SANC

A. SEGUIN
BORDEAUX

Membro du Jury 
Hors Concours 
Exposition Iwecnat1® 
BORDEAUX&

Vente
DANS

toutes les 
bonnes

PARFUMERIES 
PHARMACIES ot 
DROGUERIES.

Teis^S

XZliZ Axï:*. - - t 1 \ v

l
Supérieur pour guérir RHUMES, IRRITATIONS do POITRINE, DOULEURS 
RHUMATISMES, LUMBAGO, BLESSURES. PLAIES. — Topique excellent contre 
OORS. ŒILS DE-PERDRIX.— ' >v dans toutes lc3 Pharmacies, (exiger notre signait^



Assemblée annuelle
Des directeurs d la Ole du Eichelieu

Lss operations de l’annee

“ LE COURRIER 
DU CANADA”

Four la session-
Montréal, S.—Hier après-midi a eu

Nos lecteurs et nos amis r.e doivent1 Hou, duns !e bureau de lu rue St-l*aul,
1 assemblée annuelle des actionnaires 

pas oublier l’offre que nous avons lui- (je ja compagnie de navigation lUche-
te 11 f a quelque temps. Nous leur et Ontario.

v . I Parmi les actionnaires présents on
? remarquait : L. J. Forget, président 
du bureau ; lieut-col. F. C. Henshaw,

Dans la misere
Le R. P. Page, O. M. I., C9t arrivé 

hier de ses missions parmi les galli- 
ciens, établis dans les environs de 
Yorktown,dlt le “Manitoba.”Ils sont 
presque tous de la religion russe pu 
grecque schismatique. Deux cents 
familles sont ûxées à cet endroit, la 
plupart vivant misérablement dans 
uu affreux dénouement. Le gouver­
nement qui les a fait venir à grands 
frais, les a jetés sur des terres qu'ils 
n'ont pas encore eu le temps de tra­
vailler pour en tirer leur vio ; et ils 
sont ainsi abondonnés à un lamenta­
ble état de disette et uo privations 
de toutes sortes.

Le R. P. Pagé a vu un grand nom­
bre de families, n’ayant pour toute 
nourriture qu'un peu do pain, fait de 
la plus méchante Heur qu'on puisse 
trouver. Ni beurre, ni graisse, ni 
viande pour ces femmes et ces en­
fants dont l’activité vitale s’épuise 
rapidement, et qui périront préma­
turément, s’ils ne reçoivent pas des 
secours au gouvernement.

Le gouvernement qui accorde 
avec tant d’attention aux sociétés 

port suivant des affaires de la coin- protectrices des animaux, incorpo- 
dépèeln* ne laisseront rien à désirer. ; pagaie, j>our l’année 1S‘J7 : recettes raL*01,i privilèges et législation, ne

! bruns, $t>SS,02t>.09 ; dépenses couran-1 pourrait il pas accorder un reste de

ama^cîoiv au début de la session 
provinciale, que nous enverrions le 

♦4 Courrier du Canada ” durant les 
deun sessions pour 7ô cent ins.

Ma biffai an t ,1a çsessioci «le Qix'dne 
est QkïTnjMGQ ; mais nous enverrons 
le •‘Courrier ” durant toute la session 
fédérale A quiconque nous fera par­
venir ô0 centin<.

Notre journal va être roprCcseuté 
& Ofcviffj. par un de s«s rédacteur^ : 
nos Informations et notre service de

M. Kudolph Forget, M. C. F. Gtt- 
dersleeve, gérant général ; M. 11. N. 
Bolger, secrétaire ; M. J. A. Villeneu­
ve. comptable et caissier ; M. NV. 
NVainright, M. Foster Chaffee, gérant 
général pour l«*s voyageurs ; M. |L. 
Armstrong, M. .1. Louis, M. C. O. Pa­
radis, M. NV. McNally, M. John Pat­
terson. M. A. D. Porcheron, M. L. 
Spaclnnan. M. .1. B. Giguère et autres

Les minutes de la dernière assem­
blée furent d’abord lues et adoptées, 
pu s le i»résident lut le rapix>rt an­
nuel «lu bureau, qui se lit comme suit :

U»s directeurs ont présenté le rap-

Marine et pecheries

LE DRAME DE
SAINT-CANUT

* #

Il y a matière a appel a la cour du Bano de
la Heine

LE OAS DE CORDELIA VIAD

Deux dividendes seini-annuels de 
* trois pour cent chacun, se montant 
; ensemble A $$1,0(H) ont été payés, lais- 
>ant un montant «le $27.130.00. A être 

la Dyrté au surplus. Malgré quelques 
e.’rcons tances défavorables. telles
qu une température froide iR*iidant

Le rapport annuel

Le rapport du département d«
Marine et des Pêcheries, pour 1$97. a

d;*°sf’ avaïu-lili-r. sur 1,- Imiv.m là pi„s ^inliè'pimîe diiTâiitmps“t 
de la Chambre des Commuies. Voici «b* l'automne, et la mise en «îuarantai-. lut
loi» prine’paux reuseiguenn ntp que 1:0 *)* * 1111 des steamers de l'Ouest, au

milieu de la saison, par suite «le la pl- 
«*'»te. les recettes montrent une uota-

d'a-
**v*»
I v. ».

nous trouvons dans «v rapport :
dépenses ont été diminuées «le 

$700,900 et ont dépassé les prévisions 
budgétaires de $$9,u«‘«L

Le personnel du ministère compte*
1.7ST» personnes.

L'.îiUretien des phares coûte $431.- pagnie, 
1W.

Les phares canadiens, post«*< 
lurries. etc., sont au nombre de

Les sifflets A vapeur, s rênes. «*a- 
.nons d’alarmes, etc., se comptent par 
$3.

Les hommes qui en ont soin sont 
GT*2.

Le département, dans l'année, a re- 
<?u lf*.000 lettres et a réi>ondu A 12.­
000. Les bouées en bols ont été rem­
placées par des bouées en t'«*r.

V-e ministère tient un état «les ré­
cifs. obstacles et endroits dangereux.

Les travaux se fout avantageuse­
ment par contrat, sous la surveillance 
«les employés officiels.

Pour 17 millions

On fameux d.-fa-cata re rechercLs a 
Montreal

Les agents du service secret de 
Washington sont en ce moment A 
Montréal, à la recherche des faussai-

*1«‘ augmentation sur les profits bruts I res qui ont contrefait pour $17,000,00Ü 
« t m ts «le l'année précédente. 1 sur le trésor de Washington en bii-

Poursuivant l’intention du bureau lots de $100. Les officiers du Trésor
actuel et des bureaux précédents «le ont des preuves A peu près certaines 
payer les dettes flottantes de la coin- que «.es billets ont été fabriqués dans 

une vente d’obligations au hi province do Quépec et très probu- 
motitant de $130.000 a été faite au bltment à Montréal, 
pair, le 2 novembre dernier.

Comme résultat de cette vente et 
des opérations générales de l’année.
l’état jîe compte indique une somme 
«1«* $ir».2S0.i7 comptant en mains, eon- 
tiv une dette flottante de $1$S,9S9.3L 
le 31 décembre 1S90.

Conformément A l’acte des garan­
ties. trentc-liult obligations de 100 > -, . . , . „ ,l--nl« si.TÜiîir r lm.-un.. «0 montant A les cal^ollcl“es, de 1“ chrétienté, les

111011ut ni a remerciant de leur marque d’affec-

Un document Papal
Rome, 7—Le pape jouit d’une ex­

cellente santé ; il s’occupe actuelle­
ment de la préparation d’un impor­
tant document qu’il fera lire A tous

$1$.493..’.2 ont été retirées t*t anuu- 
jC'^fontiant un total A date de $33.-

La compagnie de l’hôtel. A Tadou- 
snc. a continué A donner des résultats 
satisfaisants et par suite «b* l’impos-

•que
lion A l’occasion de son jubilé sacer- 
«lotal. .Sa Sainteté prêche la paix re­
ligieuse et politique.

On a abandonné le system»* «1«* com- Mbilité de recevoir tous les voyageurs 
Ttmnîcatlon par pigeons voyageurs (lu* so présentent. la bâtisse a été 
avec le phare de l’Ile au Sable, les pi- agrandie, l’automne dernier, «le façon 
geons s’étant montrés réfractaires au." pouvoir loger deux fols autant de 
service maritime. i monde.

Les steamlHjats. vaisseaux A va-* vue de répondre au besoin de 
peur de rivière, naviguant au Canada phis grands steamers sur la ligne en- 
sont au nombre de 1,334. dont 9G ,IV Toronto et Montréal. les direc-
neufs.

Le* pertes de vie au Canada «lans 
la population maritime sont remimpia- 
blement peu nombivus<*s. Fn s«*ul ma- 
(coîot est mon A la mer sur la côte 
de Vancouver.

À OTTAWA
La ligne rapide

LA PROHIBITION

t«*urs ont au mois «b* novembre der- 
mer. passé un contrat ave*- la Ber­

; tram Engine NVorks Coy.. Ltd., «le To- 
ront«>, pour un nouveau steamer mo­
derne et «L.- première classe pour pas- 

j sagers, de deux cent soixante-dix 
. put!» (le longueur. «*t «bavant être prêt 
pour la saison prochaine. Les «lireo- 

jU'ius ont en même temps fair les nr-i 
rangements pour le capital néeessai- ! Juliette. 8.—’L’ont
T o ^ruction. par la vente! flné dans la
de ..MO parts de stock au pa r

Lest l’intention de bâtir un autre 
steamer de la même classe, pour le 
serwjv sur la même route pour la sai-
:o11 ' ’’ Aorte, les steamers i*t
la propriété «le la compagnie

Arrête pour bigamie
Bedford, 7—Nap. Bourque, autre» 

fo s de Nashua, aujourd’hui de East 
Farnham, vient d’être arrêtée pour 
bigamie. 11 comparaîtra devant ie 
magistrat de district. M. S. Constan- 
tineau, avocat, a été chargé de repré­
senter la poursuite.

La question des ecoles
Un caucus conservateur

(Dépêche epcciale)

NuJty est abattu
Il est loge dans la partie de la prison 

r Hcivee aux condamnts a mort

Nuit y a été cou­
pon*) le «11* la prL-on ié- 

servée aux coudiiiuués A mort. U pas* 
Ke l«.*.s nuits dans uu«* ctllule, mais 
le j«vur, il a le loisir «L * se pi «mien r 
«laiLs h* corridor «pii y eouduit. Le 
meurtrier prof«>udéiu«*u.t alitUtu

Sainte-Scliolastiquo, 7. —C’ost par 
erreur que certains journaux mal 
renseignés ont annoncé qu’il n’y a

Î>as d’appel à la Cour du Banc de la 
leine au complet. Le juge Tasche­

reau n’a pa9 refusé aux défenseurs de 
Cordélia Viau le droit d’en appeler 
de ses décisions sur les points de 
droit, mais il a tout simplement ren­
voyé leur motion : les trois premiers 
moyens, parce qu’il ne les considère 
pas fondés, et le quatrième parce 
qu’il était inutile, vu que déjà ce 
point avait été réservé par des déci­
sions antérieures durant le procès.

La question des aveux sô trouve 
ainsi pour la Cour d’Appel.

Quant aux autres, ils ne pourront 
l’être qu’avec l’assentiment du pro­
cureur général. Dunslecasoil la Cour 
la plus élevée de la province donne­
rait une décision en sa faveur, la 
prisonnière de Ste Scholastique au­
rait un nouveau procès 

Voici ie texte du jugement do Son 
Honneur le juge Taschereau sur la 
motion des avocats de la défense : 
“La Cour ayant entendu les avocats- 
de la défense et de la Couronne sur 
la présente motion, renvoie la dite 
motion, quant au premier, deuxième 
et troisième chefs, attendu que la 
Cour n’a aucun «toute sur la validité 
des décisions données au cours du 
procès.”

*• Et quant au quatrième chef, elle 
renvoie aus&i la dite motion, attendu 
que la Cour a déjà ede-même réservé 
au cours du procès les questions qui 
peu veut être soulevées sur ce chef.”

u Attendu aussi que des questions 
de droit ont été réservées par la 
Cour au cours du procès, pour la 
considération d«î la Cour cFAppel, et 
attendu que le dit procès s’e^t ter­
miné par un verdict de culpabilité.

“ La cour, vu les dispositions de 
l’article 742 du code criminel, décide 
do remettre la prononciation de la 
sentence jusqu’il ce que les di es 
questions réservées aient été déci­
dées, et ordonne que la condamnée 
soit renvoyée en prison, et qu’elle y 
soit détenue jusqu’au prochain ter­
me ordinaire ou extraordinaire de 
cette cour.”

Après le prononcé de ce jugoment, 
M. Leduc demande que les scellés 
apposés sur la maison du défunt 
soient enlevés et que la defense 
prenne possession de la maison.

-NI. F. X. Mathieu répond qu’ils au­
ront à faire des visites A la maison 
durant lo procès de Parslow et quo 
rien ne devrait y être dérangé.

Il est décidé «jue la maison restera 
fermée, mais que la défense pourra y 
pénétrer pour y prendre les effets 
dont la condamnée pourra avoir be­
soin, pendant son incarcération. Ce­
pendant la chambre du crime ne .sera 
plus ouverte A personne, d’ici au 
procès de Parslow.

Un grave accident
Sur l’Intercolonial

L’ingénieur tue et le chauf­
feur blesse

Oct. Plant

Au moment do mettre sous presse, 
nous apprenons qu’un grave acci­
dent vient d’arriver sur l’intercolo­
nial. Le train rapide parti de Lévis 
hier A deux heures et demie de l’a­
près-midi a déraillé cette nuit vers 
deux heures A cinq mille A l’est de Ju 
station de Petit Rocher. La locomo­
tive et un char Pullman ont été lan­
cés dans lo fossé de la voie, et les au­
tres chars sont restés sur la iigue, 
mais en iravers oe la voie.

L’ingénieur nomme NV. Bastin, a 
été tué sous la locomotive et le ehauf 
leur a été blessé.

Ün a fait venir un train spécial de 
Moncton pour transporteries passa­
gers A leur destination.

Les autorités do l’Intercolonial 
ouvriront une nouvelle voie tempo­
raire A côté de la voie principale 
couverte aujourd’hui de toutes sortes 
de débris que le déraillement du train 
rapide a amoncelés en cet endroit.

On n’a pus pu noue dire s’il y avait 
des passagers de blessés, mais nous 
ne pensons qu’il y en ait.

(Dépêche spéciale)
Moncton, N. B. S.—L’express do 

Québec dû A Halifax A midi, A dérail­
le A 2 h. 3U, ce matin près de Bures- 
lord biding, situé A un quart de mille 
A l’est de Petit Rocher.

William lJastin, conducteur de 
Campbelton, a été tué, et James 
Haines, chauffeur do Moncton, a « té 
sérieusement b.e3sé; iliu sarMv a:», s 
a ses blessures. Cinq chars à passa­
gers sont démolis, mais aucun pas­
sager n’a été blessé.

Uu a peu de détails sur cet acci­
dent. Le train descendait comme A 
l’ordinaire, lorsqu’un essieu du la 
locomotive se rompit à un endroit où 
le remblai est élevé. La locomolive 
fut précipitée en bas du remblai et 
tomba sur io côté droit. L’infortuné 
Bastin tomba sous l’engin et fut écra­
sé A mort.

Le chauffeur Haines fut aussi lancé 
sur le sol. On le trouva blessé aux 
jambes et à la partie inférieure du 
corps, li se rétablira probablement.

Bastin quitte une veuve et des en­
fants. Le corps de Bastin n’avait pas 
encore été retiré do dessous la loco­
motive A sept heures ce matin, cinq 
heures après l’accident.

La locomotive s'est détachée des 
autres chars qui sont restés sur la 
ligne, maïs qui n’ont déraillé tjii'à 
une centaine distance de là. C’est ce 
qui a sauvé les passagers, car per­
sonne d’entre eux n’a été blessé.!|

Les passagers sont passés ici à 
midi sur un train qui avait été en­
voyé A leur secours.

FERBLANTIER-PLOMBIER, COUVREUR
Appareil de Chaffage

A L’EAU CHAUDE ET A LA VAPEUR

M. PLANTE
S’occupe aussi 

Spécialement 
d’installation 
de Lumière 
Electrique de 
tous genres

A toujours ni moins un aHortiiucnt considerable «|9Ap. 
pareils (VI XT VH KM) rte toutes sortes en n cernant, cette bran­
che cl-allatre et ft lu portée rte toutes les bourse .

Jhï»”* Tous les ouvrages exécutés A eotto maison sou N

No. ICO, coin «tes rues Saint-Jean et Glacis
QUEBEC

(Vii*ü-Ti£ la corrcipomlanco dfB ohartf électriques pour l’Arcnne des Erablos, laliaute-
Ville, il-Kucü ot ct*$auveur.)

'£2223

DEMANDEZ TOUJOURS

LE Radiateur Oxford
..................ET LES

FOUKNaISSES <4 
NOUVELLES

LE'S PLUS PERFECTIONNÉES

99

L. H. GAU DRY, agent ex
A'o. 101, ICL'K ST-JKAX, «iL'Iililit;

&l?.OS

■-mis <lnns un «« .roAtrei'lën°ô3nvc“ ^ ,,enlU ’’“W*111- 11 ,,,Vh,1W *JUf'
liable 

Ce 
slon rapport fut adopté sans dfcrus-- 
s,on après quoi MM. Fl'msoll et Jov- 
«•** lurent réélus auditeurs. Leur mj>- 
p<*n montra qu'ils a va four trouvé que 
tom correct dans 1<S livres d<- )-i
compagnie.

Ottawa. 8.—Votre correspondant ap­
prend. ce matin, qu'on a reçu, hier, 
un cfible lui donnant l'assurance po­
sitive que les négociations relative A 
la ligne rapide aboutiront avant peu.
A la réalisation complète du projet.

Mgr Lange vin et M. I. Rochon, ins­
pecteurs des écoles françaises du Ma­
nitoba. sont à Ottawa depuis quel­
ques jours : ils ont eu. hier so*r. une 
entrevue avec sir NVilfrid Laurier, au 
sujet dos écoles. Leurs allées <*t ve­
nues sont, étranges et il est évident 
qu’ils ne tiennent ni l'un ni l’autre.
A faire connaître ouvertement leur 
mission.

M. Faster va interpeller 1«* gouver­
nement pour savoir quand le trafic 
sera établi sur l’Iutereolonlal A par­
tir de Montréal.

Dernaàn matin, il y aura caucus 
conservateur.

Un deuxième iils «1«* sir I" hard, n 
reçu une position du gouvernement.
Il n été nommé assist un t.-ndjudaut- 
générnl.

L'exécutif de la Dominion Alliance 
s'est assemblé, ce matin, dans la tour 
centrale, et a nommé un comité qui 
rencontrera le gouvernement au sujet d«*m 
du plébiscite «le la prohibition.

Vue résolution a été passée deman­
dant au gouvernement «le ne mettre 
rien autre chose dans le plébiscîte que 
la simple question : Etes-vous ou non

RAPPORT FINANCIER
ACTIF

frlr sur ont «1* l'isolement dans h quel 
il se trouve et ajoute «pi’il u«* dési:*- 
rait rien tant que d'nvuir des com- 
IKignonp iKHur causer • t j«nu*r aux 
cartes. II passe le temps A fumer.

Si la sinteiiee «le mort prouoncée 
contre Nulty n’a paru guère émouvoir 

; le prisonnier, elle a d’un autre côté 
; H*rribleinent affecté le président «lu 
j tribunal. Après que le juge «1«* Lori-o- . ... i ........- * r* »( J ur liWi i­

....s2-,"™-«!,;,:ivut r"1''"’""'' Xul,-v A r',,vCotu]it«** r«»covabl«*9.., ........ ^-,30j.ë2 du. il «-st dcsceudu du Bain* et est en-
Ar^ent eu banque......!*.!!!!’!] îvis'j.'if ! dans sa chambre où il a <VA pen-

— «huit plus «l'une heure

rirri»’
«' pilai action.........................................
I bcuturca, 5p. c. .terliug .5571,833.23 

coupon.
.. rachat*..........$33,013 32
hn cai.so,.. §13,tM.3«
Lotnptua parable*......................
Dividende» non réclamés.
Auu rct* uccrua aur débon lu rêi............
.......................................... ::::::::

. — __ sous le coup
**j d’une grande excitation nerveus-.. ('«*- 

c* n’est pas étrange, car prosejue tous 
les juges qui siègent, eu cours crimi­
nelles redoutent le jour où ils pour­
ra Uni êrn* a]>pelés A proLonccr une 
aussi terrible sentence.

$1,500,009.00

»*2J, 1 üC. Ü7 
05,112.00 

7 S3. C0 
F,930 32 

ÎÎ23,< 9.12

COMPTE DU REVENU
AC 1 1 f

Dividende o p. c.
Pay «j le 3 mai 1957......... Ç 40.600.
i ayù le 2 novembre 4o,6oo.

$«,324,0s2.10

Incendie a St-ïïyacinthe

UN POMPIER BLESSE

00
00

Porto au .urpiui, le 31 décembre 1397..
rxhsir

Rev tu u net, deduction fuite «le. déneu- 
*0i» ohligutton. tixrs et mtérèi pour 
* ntdk.unt Je a d«ceiubrc 1397

I-no motion proposée par 
sccoinhV par AI. NV. 

wr.ght, A 1 effet d’adopter 
a été votét- à i

$51,000.00
27.130.0G

$103,130.CG

St Hyacinthe, Qué., 7—Vers 2 heu­
res, la nuit dernière, une alarme ap­
pelait lus pompiers (lans le quartier 
No 3. où un incendie venait d’éclater 
dans la bâtisse appartenant A M. 
Rémi Gervais et occupée actuello-

_ _____ ment par la compagnie canadienne
. ’ •[ de Tricot. Nos pompiers comme d’ha-
e près!- bltude, furent sur les lieux nu bout

• u «.«Minier ce ni .^‘ quelques minutes On ne sait pas 
unanimité i au juste comment io feu a pris; on

•y.x. t . * croit qu’il 09t dû A la combustion
*», * “Alni>,r°ag et A. 1>. Roche- spontanée. Les dommages se mon- 

u out été nommés scrutateurs. tient, d’après les connaisseurs que
on faveur de la prohibition V ; in.iv-mM., ! votre correspondant A rencontré ce

Jl y a eu dîner chez sir NV. Laurier, j ,-y5> I LuKS ELUS | matin A au moins $3500, couverts par
dimanche soir. Etaient pivsentK : M. M. NV. McNally, secondé par M. Gi- les assurances.

| et madame Jette, M. et madame J. guère, proposa que le bureau, pour ü Le sauvetage des gens qui habitent 
Robldoux. M. et madame A reliant- l’année courante, se composât des mes- 1<? haut- de la ofitisse incendiée a été 
beault, M. et inadnine rérodoau. Aî. sieurs suivants : | des plus émouvants et ne s’est opéré
et madame J. T. B. Cnsirraiu. T.. O. Mon. L. J. Forget, M. NV. NVainright, i qu’aprês beaucoup do difficultés ; 
David. P. A. Choquette. M. et nmdn- Col. F. C. Iienshaw, M. Hector Mac- i lnitis, heureusement, il n’y a pas eu 
me Carroll, M. et madame Simard, «le ! kenzie, M. E. B. Gurneau, M. c. O. do perte de vie. Le seul accident que 

. Montréal, M. et madame S. Lelièvre, i Paradis, M. James Swift, M. Joseph j n0U8 ayons à déplorer est arrivé A 
! M. et madame Rodolphe Lemieux, j Louis. M. J. K. Col borne, AI. R. For- ! un pompier du nom de Brodeur qui, 

Ottawa, S.—Lo lieutenant couver- get, M. NV. Hanson. * ’ * • en arrivant sur les l,eux et en 1
neur MacIn*o«h, partira bientôt pou;* 
l’Angleterre, dans l’Intérêt de scs mi­
nes.

Le détective Morin, de Hull, est A 
faire une enquête au sujet d’une jeu­
ne femme, de Graeefield. endroit si­
tué •& C0 milles d’Otfawa, sur la Ga­
tineau, que l’on accuse d’avoir tué 
ses trois enfants.

vou-
La motion fut adoptée. | lant commencer le sauvetage, s’est
C’est, A part M. J. K. Osborne. je trouvé précipité dans la cave et a 

nouveau directeur, qui remplace M reÇu Uee blessures qui lo forceront A 
M. Connolly, le même bureau de jj! parder la eliambra pendant quelques 
rcction que l’an dernier. jours.

M. Giguèra iiroposa ensuite un vote —M. Harris, agent général du fret
de remerciements aux directeurs et pour l’intercolonial, était en cette

Le juge Langelier

Prend possession de son siege a Montreal

L’honorable juge François Lange 
lier a été assermenté comme juge de 
la cour supérieure, hier matiu au pa­
lais de justice de Montréal, en pré­
sence de l’honorable jage Pagnuelo.

M. J. Bte Vallée, député protono­
taire, a fait la lecture publique de la 
commission du nouveau juge.

Ce dernier a été assigné A siéger A 
1a chambre 32. M. Oscar Lavallée a 
souhaité la bienvenue A Son Hon­
neur, au nom du barreau, et M. Mc- 
Avoy a également fait un petit dis­
cours dans le même sens.

Ces deux avocats ont plaidé la

£remiôre cause qu’aura & juger M. 
angelier.
Oe dernier a remercié les membres 

du barreau leur disant qu’en quit­
tant Québec il n’avait laissé que des 
amis» comme avocat, et qu’en quit­
tant Montréal ü espère aussi qu’il ne 

que des amis comme jpg*.

aux officiers, ce «pii fut également 
adopté.

Le bureau nouvellement choisi s’as­
sembla ensuite et élut comme son pré­
sident le sénateur Forget. M. NVaJn- 
riglit fut nommé vice-président. M. 
Osborne est le seul nouveau membre 
et il représente les intérêts de Toronto.

DERAILLEMENT

Deux Berrcfreius legcrement blesses

Campbellton, N. B., 7—Hier soir, 
vers sept heures, un train spécial de 
marchandises sous la direction du 
conducteur Gamache et allant A 
l’out st, a déraillé entre St Moïse et 
Petit-Métis. Deux “vans” et quatre 
chars chargés ont été lancés en de­
hors de la voie et légèrement endom­
magés ainsi que 1e contenu.

Le9 serrefreins Lebel et Lebrun ont 
été légèrement blessés.

On suppose que l’accident est dû A 
une rupture de rails.

ville samedi pour affaires concernant 
sou département.

Terrible accident
Une fernms brulea vive a?eo ses deux

enfants

Knns fliatincilon
A tous les figes, les affections de la 

gorge et des pouinous sont guéries par 
le BAUME KHUMAL. *‘*10

BOUS LES YEUX DE SON MABI

St-Gormain do Grantham, Q., 7.— 
Un accident déplorable est arrivé 
ici hier ma.in. Dans cetendroit, trois 
personnes ont perdu la vie et une 
quatrième a été si affreusoment 
brûlée qu’elle ne pourra survivre. 
Dimanche matin, M. Edmond Dupuis, 
revenant de la grand'messe, a aperçu 
sa maison en feu. Etant seul et très 
éloigne des voisins, il fit des efforts 
inouïs pour sauver sa pauvre femme 
et ses trois enfants qui étaient dans 
la maison tout en flammes, mais ne 
réussit qu’à sauver un seul de ses en­
fants. Sa femme et les deux autres 
enfants, ont été carconisôs sous ses 
yeux.

L’origine du feu est inconnue. La 
maison était sise A cinq milles de ce 
village.

Acetylene
Nous avons K* plaisir, d'annoncer 

aux amateurs «Ju gaz Acétyièue « t au 
public eu général, que l’appareil 

“ Liante” a è-ie accepté après un exa­
men «Lus plus minutieux fait par Tins- 
jH ctour « u chef «!«• l'A.-suciuiioii de* 
A» tira uct s. Monsieur Robert Howu, 
C. E. «le Toronto.

CoiiiULS^Uit Ks épreuves sci-ntiff- 
quos auxquelles ce monsieur soumet 
Lff nppjjvi.s qu’il in.»p •«•;«. l’Associa­
tion lt» public jxMiveut être exempts 
«U* toute inquiétude,

L’appaivü l'aune u-t. aussi lo s«-»il 
aujoui'd’liui accepté par la (.’ompagn'c 
«l’Ap.-siirance ” Sto-Lawrence ” et oo 
sa.us prime adilitloiuielle.

Donc, pair lY«liticiit-on «lu pub le, 
1 appareil ** IMau*.e” est le premier ac­
cepté dans notre di.-iriet «t compte 
a lui seul le double «le lampes en opé­
rât: u (ko tous les autres appaneils 
réunis.

F-» s f:Ut.s «t le que «1 s nistul- 
Jations «le DIX A DEUX ( FNTS hun- 
l>«-s. chez (h s p«M*sonn« s désintéressées 
bien ic.ntendu, fonctionnant depuis do 
Ix'rio«ks «le DEUX A HUIT Mois, 
a une sa son propK» a «'prouver la ca­
pacité «Le. la machine : et s faits dks-je, 
nou< jtistitiont phfineineiv «le compter 
sur une large part «lu patronage « t. «i«» 
]’«*itcour.ig« ment du public.

I^i compagnie. PLANTE. BELA ND 
& “Xplo.tunt l’Appareil Plant**,
enteud eoi user ver cet.:«» confiance et 
transig«M* -.honorabL ment, ‘.suns css.i- 
y*r de nuire h qui que eo soit.

Cette compagnie est prête a recevoir 
toutes commandes «pie r<>n vomirait 
bien lu! e»mfier/et garantie donner «ji- 
îLfaction ou bien retirer ses appa­
reils.

Nous avons l’appareil le plus durn- 
bl«‘ aujou'«rimi sur 1«» marché, étant 
hs stuiis A employer «jue du fer \o 
-n gaivauL-é plans la eoustruetiorl de 
nos^ gnzonnVivs. qui sont eusuiro ri- 
v« t'-s. soudé; «t peinturés întéii tire- 
nu m et extérieurement. Les- généra­
teurs sont ««n fonte solide et non en 
tôle.

<juc lo public se renseigne bien sur 
ln qualité* et sur la capacité de i’np- 
pureil qu'on Jul offres

Une liste de eer4ificnt.<; imjjortants 
«era « nvoyéo A tous ooux qui nous en 
feront la demande, 

f.es personnes .su! va «tes «entr’antref» 
feront un pkils’r de montrer |q 

lumière t d donner tons 1«‘<: rrits d- 
gutunents diV'nvL

A QUEBEC chez dos Révârclm>\s 
Soeurs <?h* ]a CliarVé.

M. A. A. J. Gin gras. MARCHAND 
c«»in des rues St-Dominlque et Sto- 
Miirgu- ^•«-. S^VRoeh.

M. A. R eh* taille, Manufaeturi r de vi- 
nalgn* UIîho. sans bruit. St-Snnveur.

A LEVIS chez M. A. U. Roy. Pho­
tographe. •
ET AUSSI A L'EGLISE ST-RO-

MUALD
PLANTE. BELAND «fe CIE

MASTAI. QUEBEC ou 308. rue Ri­
chardson. .

I Boisseau & freres en faillite
Montréal, 8.—Comme j<» vous l’an- 

nonçals, hier. Boisseau et P’rères, mar- 
«•hatuls «h* nouveautés, coin des rues 
Ste-Catlicrine et St-Laurcnt. ont stis- 
l'cmlit leurs paiements.

Le passif s’élève à $110.000, et. la 
«:ûiupagu'ie préteml «pi’il est do beau­
coup dépassé par l’actif.

Une assemblée «les créanciers aura 
lieu au bureau de Kent et Turcotte, 
1*7 rue St-Jacque.s, cet après-midi.

11 est probable qu'on en arrivera fa­
cilement A u u compromis que Bois­
seau et Frères pourront ncetpter, ce 
qui leur permettra de continuer les af­
in ires.

FAITS DIVERS
U NT. RUMEUR

La rumeur circule qu’un syndicat 
puissant fait des efforts pour acheter 
une lisière du jardin du Gouverneur 
pour y bâtir de superbes résid^n es, 
huit A dix maisons (jui seraient dans 
lu même genre que le Château-Fron­
tenac.

LA MAISON I)K M. PACAUD
On nous informe que M. Pacaud, 

du “ Soi» il ” a vendu sa magnifique 
maison située sur la ruo des L'nrruV 
res et en face de la terrasse, A V. 
Boswell, qui l’a payé 16.500 piastres.

Cette maison, ameublement com­
pris, avait, nous dit-on, coûté A M. 
P caud la jolie somme de30.000 pias­
tres.

3 déc—1m

DEMANDE D'EMPLOI

UN HOMME MARIE, ayant toute» 1»!« rapacités 
rnjuikcs, pouvant fournir le* meilleur* re­

commandation?, délirerait obtenir une position 
comme «nen-tnin. ayant déjà pluiieur anntca de 
services A son crédit.

Tour information, s’adresser b
FLAVIEX LAG AC fi

Stc-Anne de la Rocatiirc. 
janv—3 Comté KatnourackA.

Servante Demandée
o N n besoin au presbytère «lo 5t-Jo?cph do 

IJeuuce d’une bonne ? errante.
S’udrefîer A 

Zü janr lin
F. N. FORT1ER, curé. 

St-Jo«eph do Ilcftiie?

u

La rue de la Fabrique

L’élargissement de la rue de la Fa­
brique où est située la bâtisse de 
l’Institut Canadien «e fera dans lo 
cours do l’été prochain.

En attendant la corporation a aver­
ti les propriétaires des maisons do 
cette localité do ne pas louer ces bâ­
tisse*, parce que la corporation a 
décidé de faire l’expropriation au 
printemps.

81 LE BABY FAIX SES DENTS
Ayez le soin d’avoir ce vieux remè­

de si efficace, le sirop de Mine Wins­
low, pour les dents des enfants. Il 
adoucit les gencives, allège la dou­
leur, guérit les coliques et c'est aussi 
le meilleur remède noor 1a diarrhée.

LE SAGUENAY
Lo Saguenay et lo Bassin du Lac 

Saint-Jean ” par Arthur Baies. Troi­
sième édition. Un beau volume grand 
in-8, imprimé sur papier du luxe, 
avec couverture en couleur, renfer­
mant un grand nombre de gravures. 
Publié A $1.50. Expédié par la niallo 
sur réception de $1.00. S’adresser A 
Raoul Renault, Québec. 7-Sj

A CCI DENT
Un bien pénible accident «'st arrivé, 

hier après-midi, A la manufacture de 
MM. Bouchard et Fils, rue Arngo. Un 
des employés de ln manufacture. M. 
Geo. Langlois, a eu la jiimlx* droite 
cassée par un morceau de fer qui s’est 
détaché d’un moulin A brai qu’il con­
duisait.

L’infortuné a été transporté chez lui, 
coin des rues St-Lue et Bofosenu, 
dans la voiture d’ambulance, et le Dr 
Giugrns a été mandé pour réduire la 
fracture.

Langlois «»st âgé d'environ 30 aus : 
il est veuf et n’a pas d’enfants.

A L’INSTITUT CANADIEN
|Oii a procédé»., hier soir, dans le3 

siffles de l’Institut Canadien, Hôtel-île- 
Ville, A l'élection des oflicKrs pur 
l'année courante.

Voici Jes noms de ceux qui ont été 
élus :

Prés.-Houoralre.—T. Ledrott, Ecr.. 
réélu.

Prék.-AcQf.—N. N. OJUvicr, Ecr..
M. P.P.. réélu.

Trésorier.—L. P. Si rois.
Assist, très.—R. P. Boisseau.
Secrêtaire-archivlstJ?.—J. «G. Coutu­

re, réélu pour la 14me foi^.
Ass.—sec.-arch.—L. D. Morin et Joe. 

Ledrolt, réélus.
S<*ortjiIr,# corr'espondant.—J. A. R6- 

millard, ) réélu.
A.vs.-s- c.*corresp.—L. A. Tas c here. <u 

et Félix Camjieau, réélus.
Bibliothécaire.—Ludovic Brunet,

réélu.
Curateur du musée.—J. B. Del Age,

N. P. • ;
Bureau (le direction.—Mgr C. A.Mn-

roh*. V. G., M. le curé de QuélX’c, M. 
le maire/de Québec, l’hon. A. Chau­
veau. l'hon. IW J. Flynn, l’hon. T. 
Chaimis. l’hon. Chs Langclier, D. J. 
Moivtctmbault, Dr Ed Oosgrain. TT. A. 
Turcotte, Alph. Poidiot, J. E. Prince, 
J. A. Dionre, L. D. Morin, .T, B. Du­
moulin et R. P. Boisseau.

Les membrq« d/l'lnsfltut Canadien 
ont l'intention de présenter, une adres­
se au lieutenant-gouverneur .Tettê,

CHEMIN DE FER

QUEBEC - CENTRAL
L’HORAIRE D’HIVER

Partir* d» 

Partir* u«

l’r.rtlrn «i^ 
Trnrpr«o

Fartir'i H#
r 7. C0 p. 

partir»» «le
’I r.i Vf r.«e 

Partim <1« 
a 8.15 a.

A'LANf AU sun
Q“#»v4ïr'"r'”»,l KXPKES3 ponr.■ L30 »>. »n. lè.Fmnçoii, AI4- 

l.éviR. q. C. lu. garnie.Sberhroo- 
à2.°0 p. m. ko. Portland 
New-iork, Ilnsion et tou» !«•» on 
ti rot ts au {.

ACCOMMODATION 
p«*ur Sherbrooke, 
Portland, lîo«ton,*?t 
ton» lej endroit» »ur 

' le IL .t M. 1U R. 
Qn/bfe par lu N MIX l lî i.our ho »u«î» 
a <.30 x. in. I, Jet., ot St-Franooi* 
Lén* q. C. 1U ‘ 
m.

Québec par lu 
à 5.00 p. tu. 
Lérie Q. C. II. 
rr..

J
ALLANT AU NORD

Arr. Ltvls. 0. C. R.. 1.55 p.m. { EXPRESS 
Arr. QuébectTrurerie), .OOp.m. S «le New-York, 

jBo»i on. Sherbrooke, St- Françoi» 
ot.M*cunMc. '

Arr. L6vl*, Q.C.1U, 8.15a.m.; ACOOMMO- 
Arr. Quebec Clrarcr»e).S 30a.m. < DATION de 

liOBton. Porilund et Sherorooke. 
Arr. Lovls, Q. C. 1U. 6.45 p. m.. t M IXTE lo

i fit-Fraogoie
et CtauceJnJL

Les trains circulent tous les jours, le dimnn- 
cb«- eacopté

RarcorUement à Harlaka Je. du train Eznreei 
âvec l’Ezpreic local de l’Iutoroolomal do i)al- 
tiouiie.

L'esprers laissant Qaôuec ie saine il se rendra 
•euiemout «ju^a Spniiitàeid Icuiiuanono matin.

Char? Pullman»«ilnt lie» à l'Lwire*» sun»ctiun- 
cernent de Ouebeo a Sf> ri airfield tio Sbeibroore 
se raccordant a c-herbrooke avec l«*s Puilinnn 
directement pour lloston. Onari dortoirs «ireo- 
tement sur PKxpress do Quénro a Ilo*ton.

tin officj-r de Douone ?o tient a Quebec ot 
Lfirie pour insnoc’cr et rcellor le bugac© destiné 
à tous 1rs endroits des Etats-Uni*.

P.. Le trn«n d’aecon modation laissant 
Lévis 4 7.00 1*. M. se rendra seulement qu’à 
i’eauoe Jonc. Samedi soir, continuunt pour 
Sherbrooke Lundi inutir..

ft*.x£vE<r- j£l i

L1GWE ALLAH
ISO- — SAISON D’UIVHR — IS08 

Do Liverpool A fi*ortland
De

Liverpco! Vapeurs

18 J.inv. Cartragikux
.^0 *• ao.VOuLtAR...

*’ California ...
S Fév. l.A U S: K N Tl A K...

12 ” t >11 «*l ............
17 “ Carthag:\u,v
’.C ” A J ORV UN'. .
10 Mars. La L' I. K .TI A N...
JO •»

a::d:.via.\... .
-‘4 *’ Parisian..............

• Lo Snrdiniuu uv prend

De Portland

29*1 «nrier

19 ”
•J Mar».
f*

16
lô
80

M
• l
• • 
• «

9 Avril

------------------' - - • w *•

Les s tea mors touchent à H *i » f. x popr d(bar- 
«jtter les passagers eu dcstiuniion de l’fuest.

PRIX DU IMi\SA«ïE
* >«b.ucn.,......... «..............................on montant
i n termed l ri re  ...............jSi.OO et 93Ù.J-S
l.ulrct'Out  ........ ha a p ri c

taru hiru u« rutoniA prix r-uui;*.

Sorvlco do Glasgow ot Portland

. be
Gluégc-w. Vapeur»

De
Portlan.i

De
Dofton.

B Janr. • R KOI AN........... 1 Fév.
21 ” 'AI’.'; ATIAS*.... *•••••••••• S Fér.2S " * A RUA II AN.... 15 Fév. *•••••••#••4 '* Scandinavian • •••• •■■■•• 22 Fév.

Et ie? setnnin *? suivantes.

SERVICE DIIir.CT
do Londros ex îun, N. B.

De Lon Ire» Steamers De St-J cnn

• ••••••••• ••••
U* Janvier
2G *’

Pi.atFa........... 3' J.inrier
d « NT : n c % • • • 7 Février

« ni;rom:a... i lu ”1

borvico do Glasgow, Loucondorry ot 
Now-York

De
GU.igow. Steamer». Ne»r-York

29 Janv. Nlüraska...........
l..p. .

*i rcvrier

Pour autres informations s’adresser nux agents 
de lu compagnie et a M. 1U M. Stocking, 3J rus 
St-Louii, Quebec

J. 11. WA LS II,RANK GRUNDY.
Agent Général. 

Jam 1er 18n7.
Aceotséru posa.

S

CMGKMKKT D’HOHAiRB
Prenant effet le 1er Février 1898

Do Québec.9 A. M.. UO P. M.. et 11 P. M. Due 
à Montréal 5.8.'» P.M., 0. 0 P.M.ct 6.3J A.M. 
les jour» de lemninc.

Faisant raccord-tn‘*nt avec les trni-j* Express 
de Boston, NEW-YORK, Toronto, Chicago o» les 
trains allani au Manito »a. Colombie Anelnise, 
le» grands Champ* des Mines d'oret le«endroits 
de la Cfite du Paoiûque, Klondike, etc.

SERVICE DU DIMANCHE—Deux tralni ré­
guliers dans ohaque direction.

1.25 P.M. du a Montreal a 7.40 ?.M. 
11.C0P.M. âo 6.30 A.M.

Se raccordant arec toutes les liguos à Mont­
réal.

i n officier de la Douano atnérionmo >• tient 
à'.a station pour inspeotur et scoller lo bagage 
destiné à tous les Endroits des Etats-Unis.

Service amélioré pour Ottawa
TROIS TR »IN8 PAR JOUR.

prix du passage

Seconde oabiuo.................................$35.00ct $E).CW
üV'Dlllets de retour à prix réduits.

Le» salons et chnmnrts de repos sont u«n» la 
partie centrai* aunatire. L’électricité e:u- 
plojo pour l’éelairage, et les lampes sou: àla 
disposition des passagers à toute hours uo u 
nuit. 1j*« «ailes de inusioue o: cua-nure à fuin?r 
■ont sur le pont de promoriaue. Les salon» si 
auiros cnatnnrei sont cnauiL;es a lu r-ipour.

Pour plu» ample» information» s'adrciser à
ALLANS UAEJrCO..

Agent».
8 Janvlor 1S93-

A VKXDRK OU A SOUK Et

Ce magnifique bô el, connu **u« 1j 
nom d’Uôtel Cctntnereial, fitué à l'en­
droit le plu» central et le pin» beau d* 

, ’Fra»errillo (Rlriôre Ju I.onp, en bu). 
llAribe et aineubieuicnt «io 1ère clu»»c, genre 
moderne. Condition» facile*.

adresser à L V. DUMA IS,
33*‘Sdec—2m liéchtratcur, i'rascrville.

de

l,A ÎIEII.ICUIUÎ liüL'TF, TOI'R LE

KLONDIKE
Et le Chame des Mines d’Or

Fréquent* départs do Vanoouver et Victoria. 
Détail* particulier* tournis en »’adre*»antau 
bn^eau. _

Demandes une copie de rotre Pamphlet d ür, 
contenant lei plus recent» détails sur le* routes, 
rrix etc. _________

Pear toutes informations, pamphlet*, ehar» 
ralai* at dortoirs, s'adresasr a

«KOUGE DUNCAN,
Tdlép. 9L Agent des passager»,
bureau de* Billets et de Télésraphie

KUX BU AD*
Viê*à»vi$ lê JUneau de Poste

et à la Gare du Pmlaie.
&Y4V.UM

S
h i

-m:

BRAVAIS
représente exactement lo fer con­
tenu dans l'économie; expérimenté 
par les plus grands médtclns du 
moude, Il ;>iu»e de suite dans le 
sang, ne con*tlpc, pai. ne fatigue 
pas l'estnmnc et ne noircit pa* le* 
dents. En prendre vingt gouttes à 
cheque repas.

nUCAXDKR Là VÉiyTAnUC MARQtTR 
St trouve dans toutes tes Pharm
Gros» 40 A 42, r. St-Laare. Pari*.

-«ai


